Pour éviter une forte hausse des cotisations 


du Golfe 


e L'Irak 8 massé trente 
mille hommes à la fron- 
tière avec le Koweït 

ὁ En visite à Bagdad, le 
président égyptien tente 
une médiation 
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Marchés boursiers 


Les causes muttiples 
d'un « trou d'air » 
à Wal Street 


L'avenir des retraites est en danger. La France a pris du 
retard sur les autres pays dans l'adaptation du financement des 
traites. Des réformes sont urgentes. Dans un dossier spécial 
ublié mardi 24 juillet J'INSEE lance un cri d'alarme. Un cocktail 
γ La proposées, notamment l'allongement de la 


nario. 

offre l'oocas: 

les règles les plus étémentaires 
de conduite, des images, des 


Es, Pure crectement avec Li des Βοσργῖς 
! l'indépendance de sa banque 
à celle de l'URSS. Le Kazakhstan veut lui aussi profi- 
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réputations ri à : 
brad τ er α δα ματα Éer directement de ses ressources 1 
rapides que péremptoires. Union monétaire 


Les Douze débattent 


Les gueïres salissent tout ce 
des disciplines budgétaires 
page ? 


qu'elles touchent, et l'opinion 


publique a du mal LÉ sg pour ALMA-ATA ὁ. eg ri g'est entiché de 

coupables ceux qu” τ ville, jt ouvrir un restäu- 

plutôt comme des victimes ou de notre envoyée spéciale ._ sant. Dans la foule à dominante TZwi 

comme des-« héros», s'il ne Le ï ν asiatique se mêlent des hommes - ἘΡΙΞΞΟΙΙ 
s'agit pas de tueurs et de 40e | pays des εἰερρεξ, des femmes blonds aux yeux bleus DR NL gi 
tlonnaires. Jean-Claude Labour- appartient bel et bien à FÜnion οὰ nonchalante, fire de siècle 


soviétique: Quelques pas dans δ ἰς ἢ acclinnte tant bien que 
itale, Atma-Ata, 


dette, la super-policier response 

D ny de l'ambe: sut mal au violent soleil estival a). Le euilleton 

d'à voir svec-le en L'orientalisme à la soviétique. de JEAN-PIERRE RIOUX 
américain Calley -- la prin- μαγεύουν 7. - Le canard ἃ is τως 


L'avenir de 


-..-.ὄ--- 
ΠΣ La population de 16 millions d'he- 


utôt tendance à penser qu 
exceptionnelles. ps of com es ain l'Ile-de-France 
ption que de nombreuses auires ethnies M, Rocard fixe 


les règles du jeu 

pour la préparation 

du futur schéma 

d'aménagement de la région 
page 


La justice 


et les « incasables » 


Un mineur de quatorze ans 
condamné deux fois 


Des artistes 
rope parlent du théâtre sans 


Alors que l'union douanière arabe 68 prévie pour 1995 
les petits trafiquants ont pignon Su? rue 


ts, depuis les exposition au soleil dans des car- 


A guerre — te Liban n’est 
malheureusement. pas. le. 
seul exemple “contemporain — | 


peut devenir un genre de vie. {| j off» del TUNIS offrir aux passan 
Afghens, Cambodgiens, Ethlo- Long δ de — one corepondEnt ἢ τι remières heures de la matinée tons ou des enveloppes de cello- our des dizaines de délits 
| page 11 re correspondant jusqu'à la nuit tombée, tout un phane 0€ répond pas aux règles vient d'être gracié Ξ 
ἱ page 


piens: Sri-Lankals, Angolais, | 
mbicains, est: « On voudrait notre mort au nom étalage héréroclite de marchan- d'hygiène les plus élémentaires. ᾿" 
du Maghreb sans frontières que dises vendues à des prix inférieurs est vrai qu'il ΟὟ ἃ P35 " officiel- 
l'on n'agirait pas autrement. pour à CEUX qu'affichent les magasins lement — d'importations de fro 
les bourses moyennes, c'est une Oui proches et souvent mème rtant Le label 
aubaine. » Le marché parallèle qui, introuvables dans les circuits nOT- tunisien sont quelquefois d'une 
uis ans, maux. Ici, lames de rasoir, parfu- qualité douteuse et d'un prix Pro- 
plus d'ampleur dans les grandes merie, lunettes de soleil, montres hibitif. 
villes tunisiennes, AVEC la bienveil- ie. j 


Un entretien 


avec M. Waechter 


Le chef de file des Verts 
dénonce l'attitude de l'Elysée 
dans l'affaire de l'usine 
prévue dans 

une forêt d'AÏSCe 


des peuples qui ne souffrent pas 
seulement de ἰ8 faim οἵ da la 
maladie, mais qui πὸ connaissent 
de ls vie que le bruit du canon δὲ 
des rafales de mitraïtiette. Des 
centaines de parsonnes maurent 


Gaulle, l'un des hauts lieux de ος 
᾿ négoce, On arrive à l'entrée de la 
Nescafé et suriout ces fromages médina. 
zaines et des d'origine étrangère qui ont les MICHEL DEURÉ 
alignent faveurs du public, même si leur 


RMS ὠ κἐ555 
Choc des images, poids des truquages 


le Championne 1 

football en 1998, l'Ile-de- 
France doit disposer d'un nou 
veau grand: stade. Neuf sites 
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ne 38 retoume 50 le passage 
d'un trafic d'armes, de 
d'argent ou même. d'influence. 

e l'a dit M. Bernard Kou- 
chner. t'énergique secrétaire 
d'Etat à l'ection hurnanitaire, 
ej'ai moi-même éprouvé la perte 
de mes repères moraux 80 


Lire la suite page 3 Le sommaire complet se trouve page 2 


ceux , . 4 12 FA LI 
mie La quête du sensationnalisme à la télévision 
Seonnaisse n'épargne pas certains magazines d'information 


mérite de bien faire un métier : 
très risqué. Ê MT UE Es «Bidonner», en jargon journa- artificielles de scènes racoleuses et En matière d'acteurs εἴ de 
Nos paisibles sociétés jugent Pres UE Er Pas Le listique c'est tricher ; truquer une En rémunérant des figurants. Jean décor, le sujet de l'enquête diffu- 
d'un œil bien différent ce 6 Ε ᾿ Ξ 5 : enquête Jui donner une force, Bertolino, pourtant, n'est pas un sée le 1“ juin Sur «La faune 
Ë EE un aspect spectaculaire οὐ une tricheur. Trente ans de grands étrange des sous-sols parisiens » 
conclusion qu'elle n'aurait peut- 
étre pas: fausser un reportage en à 
travestissant certains Éléments; duré DESNER incacte pour {raquér οἷς des Caïacombes joints à la pas 
présenter comme la réalité une a vérité. Mais Bertolino. produc- sion ou la déraison de quelques 
situation issue de l'imagination du marginaux cataphiles invétérés. 
joumaliste, de ses supputations OÙ trop flattés d'attirer l'attention. 
S'obseraion Poeme, ιν ἃ Tour était réuni pour faire d'un 
. ᾿ ζοποιταίτ «comme des fictions ». sujet bien léger et d'un phénomène 
quelques années, s'en est mordu réglés comme AU papier ἃ ὑεῖ. pOur le moins marginal un film 
vendeur et sans doute étonnant. 


autre 

qu'un ‘fait divers. Les trafics : 

Spondent, et si | € affaire monde attestent de 505 métier et tion. Le mythe. le mystère. la ρού- 
Labourdette » s'était passée ail- ἱ 
teurs qu'entre Beyrouth σὲ Mar- 
«οἵα elle n'aurait sûrement pas 
suscité de tels remous. Mais, κε 


μὰ sise ue, avec des intervenants sélec- 
Le cer so dr DO bte = un tionnés « comme dans un castings. Pourvu que l'image ft belle et les 
bouleversant reportage Sur un Finis les documentaires genre «héros» -- rants. 
enfant noir toxicomane. pourie % Connaissance du monde » ANNICK COJEAN 
Washingion Post et le directeur de Voici le «docu» scénarisé avec Lire la suite page 17 


j'Asahi Shimbun à Tokyo ἃ préféré une priori 
démissionner au début de cette 
a année, déshonoré par ὑπὸ photo 
qu'on s'emploi Γ ΝΣ LS ᾿ «bidon» publiée son illustre 
nais à sortir de leur maïheur. Au | Ρ journal. En Grande-Bretagne, les 
lieu de propager l'idée que «le chaînes de télévision se Sont VU 
Liban rend fous. ἡ ᾿ reprocher. En 1981, de falsifier 

leurs reportages Sur l'irlende du 


EE 
CTENCES ὁ MÉDECINE 


Drôles de jeux 
Le plus souvent inotiensifs, 
les jeux de rôle 
peuvent parturber 
certaines personnalités fragiles 
Acariens et collemboies 


Faire la pluie 
et le beau temps 
pages 9 et 10 


casion de la diffusion d'un repor- 
tage sur l'exploitation de 
l'émeraude en Colombie {le 
Monde Radio-Télévision daté 
4-5 avril). « Je peaufine les synop* 
sis avec les reporters, 16 fais recom- 


Le Canard enchaîné du 18 juil- 

let a accusé les producteurs du “xarteurs» des reportages πὸ soni 
-ἴ magazine « 52 Minutes sur la bons, je fais faire les doublages 
Une » d'avoir truqué un reportage de son par les journalistes comme 
sur les Catacombes parisiennes en «Ὦ s'agissait d'un film de fic- 
y intégrant des reconstitutions tion... » 
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1889-1900 


On se l'arrache. | 
Et pas seulement lui : 


de la Dordogne. 
Moins on a d'idées, 
plus on a de lecteurs. 


N sou, c’est un 
sou», disait La 
sagesse des grands- 
méres. Pourtant. 
en déboursant ces 

cing malheureux centimes. les Français 
les plus démunis peuvent désormais 
s'offrir chaque jour à bon compte le 
pain des rêves et des indignations : les 
Quatre pages imprimées du « petit for- 
mat» qui a pris la relève des anciens 
«canards». On vit l'âge d'or de la 
presse. avec des raffinements mis à [8 
portée des masses : toucher du doigt 
l'information chaude, conforter sa pro- 
pre opinion au spectacle du vaste 
monde. Entrer, pour tout dire, dans 
l'ère de la communication universelle 
ἀνε l'esprit fort de Bouvard et Pécu- 
chet. 

Le sou symbolique, tiré en format 
géan, orne l'immeuble du 61, τὰς 
Lafayette, à Paris, qui abrite depuis un 
quart de siècle l'ancêtre de la formule, le 
Petit Journal, Moïse Millaud, son fonda- 
teur en 1863, ne s'embarrassait pas 
d'idéaux inaccessibles : « Ayons le cou- 
rage d'être bête!» H avait débuté, 
croit-on, dans une feuille de chou de 
Nantes, où il avait eu l'idée de faire sui- 
vre, à la rubrique nécrologique, les 
noms des défunts par ceux de leurs 
médecins traitants : la faculté locale aux 
abois fit prospérer le journal en raflant 
chaque jour pendant plusieurs mois tous 
les excmplaires qui détaillaient le hit- 
parade... 

Jusqu'à sa mort, en 1871, Moïse a 
conduit son Petit Journal vers la Terre 
promise en appliquant sa philosophie 
courte : rompre avec la presse d'idées, 
n'avoir aucunement l'ambition d'in- 
fluencer le lecteur ou de farmer l’opi- 
nion, wexprimer ce que tout le monde 
pense v et «être clair jusqu'à la stupi- 
dité ». « N'essayez pas d'impressionner, 
ni de réaliser des tours de force, préci- 
sait-il à ses journalistes. C'est les 
autobus, dans les trains, dans les 
théatres, dans la rue, que vous devez pas- 

‘ ser votre temps. Découvrez ce que pense 

' l'homme de la rue, et puis laissez-vous 

guider par lui En mème temps, lenez- 

vous au courant de toutes les dernières 
découvertes, de toutes les dernières 
inventions. Répandez les connaissances 
qui restent enterrées dans les « pavés» 

Sérieux. Votre travail consiste à rappor- 

{er ce que pensent la plupart des gens et 

à parler de tour comme si vous en saviez 

beaucoup plus long sur la question que 

n'importe qui» 

En partie racheté par Hippolyte Mari- 
noni, l'inventeur des énormes rotatives 
que les fonts tirages rendent indispensa- 
bles, dirigé par Ernest Judet - l'attelage 
n'est pas fameux : Marino! est un ges- 
tionnaire laxiste. ct Judet commettra 
l'imprudence de prendre férocement 
parti contre Dreyfus, -- Le Petit Journal a 
doublé le cap du million d'exemplaires 
par jour vers 1890 (un record mon- 
dial!}, et se maintiendra dans ces 
eaux- jusqu'en 1914. 1] a réconcilié le 
haut-de-forme ct la casquette, mordu 
Sur la province, drainé {a «réclame», 
lancé le Paris-Brest-Paris cycliste dès 
1891 et ἰς Paris-Rouen automobile trois 
ans plus tard, couvert la France de ses 
plaques publicitaires dont quelques-unes 
rouilfent encore aujourd'hui sur des 
g'anons de villages endormis. ]} 

emeure « ἐν porte-parole de tous ceux 

ΜΓ travaillent, épargnent et progressent, 
; “* SOUtien de tous ceux qui aspirent à 


Dm mmmmeeme mens 
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"ἤν 


Frissons fin de 


7. Le canard 
à un sou 


Un sou, c’est un journal : « le Petit Journal ». 


il y a à Paris quarante-six quotidiens. 
Et quinze pour le seul département 


devenir capitalistes, mais aussi le défen- 
seur de ceux qui sont dèjà proprié- 
taires ». 

Sur cinq puis six colonnes à peine 
hachées par des filets, ses quatre pages 
tassées et peu illustrées (11 ne passe à six 
qu'en 1901, poussé par la concurrence 
du Petit Parisien| appliquent les recettes 
du succès : surtout pas d'idées, aucun 
effet de style, des faits crus, des 
«brèves» en désordre, des « décou- 
vertes» utiles qui font chanter la vie, du 
sensationnel, des interviews enlevées à 
la hussarde, des faits divers à la pelle — 
avec une prédilection pour les crimes 
sordides, les mères héroïques et Jes ver- 
tus flétries, -- un bon feuilleton et une 
généreuse distribution d'aphorismes 
flatteurs de la sagesse des nations. Son 
supplément illustré du dimanche, lancé 
er 1889 sur huit pages, et toujours pour 
un sou, dépassera souvent l 300 000 
exemplaires, au gré des soubresauts de 


᾿ l'actualité. ἢ a redoublé l'intérêt porté 


au quotidien : on le dévore en famille, 
on le consérve au grenier, on rève sur 
les grandes images en couleur du pre 
mier et du dernier feuillet, on admire les 
coloniaux et les sapeurs-pompiers, on 
serute les grands de la planète, on suit 
les conseils de santé et le jardin des 
modes. Le Petit Journal, incontestable- 
ment, fut le premier vecteur de « l'ex- 
citation qu'aiment les masses v. 

Il a fait école En 1888, Jean Dupuy. 
un ancien clerc d’avoué enrichi qui fera 
une solide carrière politique dans les 
Hautes-Pyrénées, a drainé assez de capi- 
faux pour une relance du Petit Parisien. 
il applique à {a lettre toutes les lois du 

nré, fait gérer avec prudence, parvient 

vendre deux exemplaires sur trois en 
province, bâtit un petit empire de publi- 
cations annexes pour n'avoir pas tous 
ses œufs dans le même panier. Le résul- 
tat est excellent : son journal passe les 


600 000 exemplaires en 1896, et atteint ἡ 


850 000 en 1901. Le quotidien de la rue 
d'Enghien gagne de l'argent en misant 
lui aussi sur le fait divers, le spart et ke 
feuilleton. Il lance en 1903 le premier 
concours, qui consistait à faire calculer 
le nombre de grains de blé contenu dans 
une bouteille : il y eut un million et 
demi de réponses pour 25 000 francs-or 
de récompense au vainqueur! 


T Dupuy sait garder le cap 

politique en soutenant indis- 

tinctement tous les pouvoirs 

en place. il minimise l'affaire 

de Panama, cncense l'alliance 
russe et n'accable pas le capitaine Drey- 
fus: le Petit Parisien entend être 
d'abord « Le régulateur des passions col- 
lectives ». « Lire son journal, dit l'édito- 
rial du 13 octobre 1893, c'est vivre de la 
vie universelle. ἷ...} L'ouvrier, pour la 
valeur de quelques minutes de travail, 
achète son journal: son esprit plane sur 
tout l'univers. C'est ainsi que dans un 
grand pays conne la France la même 
pensée à lu mème heure anime routes les 
populatians. C'est le journal qui établir 
celte sublime communion des ämes à 
travers l'espace. Il est par excellence 
l'instrument de discussion d’où jaillit la 
lumière. [l apprend aux hommes à réflé. 
chir et à juger.» 

Au Matin, par contre, le succès fur 
moins rectiligne. Le journal est tombé 
en 1884 dans les mains de son rédacteur 
en chef, Alfred Edwards, un Anglo-Le- 
vantin jouisseur à passéport français, 


ROGER-VIOLLET 


qui rêvait d’une presse d'informations 
« Lélégraphiques, universelles et vraies » à 
l'américaine, De fait, on y aère La mise 
en page, on joue le gros titre et, chaque 
jour, une longue chronique politique est 
confiée à un journaliste de couleur diffé- 
rente, C'était prendre des risques inu- 
tiles. Malgré les secours de quelques 
chantages habiles et 200 000 francs ver- 
sés par la Compagnie de Panama, c'est 
un Edwards aux aboïis qui cède en 1897 
son quotidien à un Auvergnat nommé 
Varillat, qui avait sud-américanisé son 
patronyme en Bunau-Varilla. Il fit du 
Matin pendant quarante<inq ans le 
jourual le plus extravagant de la place. 

Terrorisant ses «employés», étalant 
au 6 du boulevard Poissonnière l'im- 
mense façade rouge du « journal Le 
mieux informé du monde», qui «voit 
tout, sait tout, dit tout», achetant les 
meilleurs reportages à prix d'or (Gaston 
Leroux fait carrière au Matin}, émar- 
geant sur les caisses noires, avide de 
scoops (il publiera le fac-similé du «bor- 
dereau » qui accable Dreyfus), rempla- 
çant les articles par de simples dépêches 
d'Havas piratées, Bunau-Varilla eut 
l'hypertrophie du moi de la grosse bête 
de presse. Avec, en prime, le populisme 
ravageur du chevalier des nobles 
causes : son journal lance des référeu- 
dums et des campagnes d’apinion pour, 
tour à tour, purger la magistrature, 
réveiller les fonctionnaires, nettoyer les 
rues de leurs peaux d'orange, assainir le 
lait, éliminer l'absinthe, terrasser la por- 
nographie, lancer un sous-marin et paci- 
fier le Sahara Toute la panoplie du 
cynisme conquérant est utilisée, intimi- 
dations, p ragois, détournement de 
documents. bfuifs et publicités gigantes- 
ques : {e Afatin, parti de très loin. est en 
flèche vers 1900, et sa nervosité plaît 
aux lecteurs. « fon fauteuil de directeur 
vaut deux trônes », affirme son César. 

Le quatrième «grand», le Journal, 
dont le premier numéro sort le 28 sep- 
tembre 1892, eut une naissance plus fra- 
cassante que sa carrière. Paris fut cou- 
vert d'affiches et de banderoles, 200 000 
exemplaires furent lancés à 182 volée 
dans les rues : son patron, le minuscule” 
Fernand Xau, l’ancien imprésario de 
Buffalo Bill en France pendant l'Expo 
de 1889, a d'entrée vu très grand. Son 
projet est ascez proche de celui de Mil- 
laud : « La table d'hôte à prix réduit », 
mais avec une bonne bouchée de littéra- 
ture à consommer sur le pouce pour 
« des petits commerçants, des ouvriers, 
des instituteurs, des employés ». Et, de 
fait, il a atteint les 500 000 exemplaires 
en 1900, en ayant attiré par ses contrats 
mirifiques l'élite littéraire du moment : 
Barrès, Coppée, Mirbeau, Zola, Bourget, 
Richepin, Lorrain, Gyp, Descaves, avec 
vue prédilection pour les humoristes, 
Alphonse ΑἸ ας, Tristan Bernard ou 
Georges Courteline, οἱ l'impression- 
nante « gazette rimée» de Raoul Pon- 


γι τ 


ar 


en flattant plus énergiquement qu'eux ‘ 
son lecteur mâle dans le sens des petites : 


femmes et des mots d'esprit. Son génie : - 
remarque de Léo . dém 


fut d'avoir compris la 
Claretie : « Le goût de l'information 
rapide, sèche, nette, est angl icain. 
HU plaît au goût français, mais ne le 
contente pas complètement. L'abus ἀμ 
journal d'information a eu pour corèt. : 
taire l'apparition du journal littéraire, 
qui mêle aux nouvelles de l'heure pré-: 
sente des contes, des fantaisies, des poé- 
sies et des chansons. » . Se 


ES quatre ‘mamniouths 
règnent sans partage, 2ssu- 


rant les trois quarts des | 


tirages en région parisienpe : 

et 40 % de ceux de La presse 
nationule. Leur consortium se partage ie 
gâteau publicitaire, impose la moderni- 
sation des équipements et de la messa- . 
gerie, combat les régionaux qui « mon- 


feat», fait vivoter une masse de petites. ” 


feuilles annexes, développe {a presse 
spécialisée (avec une belle percée pour 
le sport et les journaux de dames). Ils 
jettent des millions de braves gens dans ἡ 
les jouissances de [8 culture de masse. . 
Mais ils ne font pas encore tout à fait : 
l'opinion. 

Car cette fin de siècle Laisse, à l’autre 
bout de la chaîne de l'information, 
grande liberté à la prolifération d'or- : 
ganes minuscules où moyens, souvent ἡ 
éphémères, qui peuvent séduire 250, 
5 000 ou 109 000 lecteurs avec les 


moyens du bord. His fourmillent ἐπ pro- " : 


vince : pour le seul département de 18 ". 


Dordogne, examiné à la loupe-par Jac- - 


ques Kayser, on né compte pas moins. 
de quinze quotidiens. Chaque- $ 


5 ses trois ou quatre feuilles, expression. cs 


des comités et des élus-Tocaux, bien ali- 
gnées sur l'axe droite-gauche, surveillées 
par le préfet, l'évêque et les gros nota- . 
bles, largement ouvertes aux littérateurs - 
du cru et aux cours du bétail sur pied, 
parsemées d'éditoriaux ampoulés et de . 
conflits liliputiens. À Paris, concentré ” - 
de tous ces travers et de.fous ces émis, 
on vend en kiosquè et à La criée 46 quo-” 


tidiens, 41 hebdomadaires olitiques εἰ ὁ 1972: - . . 
: "| % LaPrésse deproviñce sous la 
Kayser dir. 


192 journaux financiers” ralisés. 
On trouve partout le pire et le meil- 


leur, du torchon à scandales au jourtal 


tuilitant, dans la valse d’une distribu- -. Γ᾿ 


tion chaotique des fonds secrets des “ 


ministères ou des chèques des sociétés | 


financières, dans le prurit de plume qui 
saîsit tout parlementaire désirant sauver 
son siège ou devenir ministre : les pôr-: 
traits du -Bel-Ami de Maupassant-en. 
1886 ou du Racadot des Déracinés de 
Barrès en 1897 sont tout à fait de sai- 


+. 


. actions collectives sans 


siècle | 


Jean-Pierre Rioux ᾿ ἐς 


τιμαί payés, mel 
protégés, sont moins des. professionnels 


sans vaillants publicistes, pas de grandes 
campagnes criti- 

ques, pas d'engagement individuel sans 
- Argumentaire rumigé aoir sur blanc : la 
‘France a acquis peu à peu une gentille 
maturité de clocher: . . - 
Un mot encore, à la gloire du feuille- 


pin, Jules Mary, Emile ‘Richebourg, Τ Χ8 κὰν 
Pierre Decourcelle, Georges Ohnet ou " Δ. ἘΣ 
-Charles Mérouvel, sont bien oubliés 3. 

aujourd'hui. Mais ces pisseirs de copie 


. ont.entraîné dans leur sillage une large 


pürt de la grande littérature, qui fait 
désormais ses premiers pas au rez-de- à 
chausiée d'un canard, On en raffole. Et ͵ 
c'est tant mieux. . RE 


τ Prochain épisode | 
" :Tempêtes sur Panama 


- Sur Frarice-Cuiture 

[ Du lundi au véndiedi, à 19 h 45, Jean- 
RS Je 

série « Fissons fi de 


oëren savoir plus 
> Histoire. du plus Grand quotidien 
Lan » (1878 1080) Σ: F 
‘[-sten 70- 
sien » (: 15,34), e Francine 


D -Histoire génërale de le presse 
françeise:-t, 3 {1471-1940}. dé Jac- 


: ques Bellanger, Jatques οἱ, 
ierro-Guiral et Fernand Τὶ 


ὅπου, PUF, 


À on 


fn: 1988. : 0. Ο -τ 
Du 


A. 
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sommet de l'UMA 
st projetée 


La fin du troisième 


L'union douanière du Maghr 


pour 1995 Qui se D 


résister — use de ja manière forte 
régler ses 


qui craint une nou- 
caine contre 505 
ident libyen n’a 


Le troisième . sommet de : vraisemblable qu'il 


le Maghreb véritable 
voie le jour, ἢ i 


velle attaque am μας es RO qui 


, | Ἢ 
a Mauritanie, le Rent se rejoignent Pour {μι violer 


querelles intestines. 
n armes, à 
ς 


et piller à n'en plus pouvoir, jusqu'à 
l'écœurement. En toute impunité. 
bien entendu. «Je ΠΕ sui 


ie, la Tunisie et la 


ue la vol 
a clos 885 travaux, jundi q volonté 


politique existe ; 
apparemment, ἄμε le οοἷο- 
nel Kadhañ, pourtant réputé pour 


Ὁ divorcer encore plus vite qu il se 


ls pas 
ες défend Charles Taylor. 


Quant à Samuel Dos, son autorité 
ne dépasse plus les jimites de 58 rési- 
dence. Et encore. 


Les louables efforts faits par ia 


gères, Α: x 
une question « prio! le voir mener Îles 


Communauté 


Etats 


économid' 
de l'Afrique de l'Ouest (C EDEAO) 


SE —— 


ALGER 


êter ce carnage. fl ont pas 
Les Etats-Unis. principal 


bailleur de fonds du Pays prali- 
nt la politique du wait and 5εὲ. 
fs se contentent de proposer eurs 
rvices pour ouvrir à Samuel Do 


de notre correspondant * 
: te véritable plat 


ra aussi QUE l'épi- 


Îles comprises. À e Pa pas été tran- un sort semblable. 


aura eu beau vouloir 
roblème en affir- 


in de l'exil tandis que leurs 


pompier-pyromane libyen vient 
d'offrir ses bons offices pour « sau” 
ver des vies innocenies » - 

Ne serait-il pas grand temps QUE 
138 communauté internationale. 
arguant d'un juste devoir d'interven- 
tion, se mêle de mettre un terme à 


maquisards, EUX, 
concertations Se poi 


Aux: yeux des finale comporte dverse, l'entente 
r avait abrité une 
fs des polices des 
venus discuter de 


d'une banque de 


d'ailleurs. AlBC! 
réunion des che 


la mise en place 
données communés: 
ment, il ne s'agissait 
contre la criminalité et 


la Communauté euro 


re de libération». qui a 


ur éviter que le changement 


jitique tant attendu ne 55 réduise 


gcellé son acte migration ctandestine. 


fait droit aux inquiétudes du colo- GEORGES MARION 


Prince Johnson 
Je trublion de la rébellion 


réussit à prendre ja fuite en 
Côte-d'lvoire et prépare AVEC 


ment leur compte, 
Viennent ensuite 
chandises, import! par 
rouvant p4s forcément 


de noire correspondant d'autres conspirateurs l'attaque 


n dissidence av8c te 
nat patriotique du. 
Libéria {NPFL) en L 


œrte ἃ : 
de vente sur la chaussée ëlement aux petits 
vrées par ‘une commission 


En février, il remplace à la tête 
des «commandos d'élite» du 
NPFL Paul Harris, tué lors d'une 
attaque à Khanplay contre les 
soldats gouvernementaux: 
Début mai, Prince Johnson 
entre en dissidence. Charles 


examine 
. bénéficiaires sont pa 
“familles nécessiteuse: 


acheter à leur tour τ 


enteurs ΟἹ précieux 
ts tunisiens ne 58 


de quelque trois 

ce jeune officier 

n ans a-t-il [88 

villes européennes OU Ὁ moyens de 585 à 
des valises bourrées igériens qui viennent direc- 

de leur pays n'ont pas, 
méthodes expéditives et 

notamment l' exécution 49 sept 


de sas hommes. Le ΝΡΕΙ͂. l'ac- 


tenu trouv Ξ 

ς et Naples qui 0! 
> tou τό 
compte d'impératifs sociaux nOn 
négligeables. IL est préférable 

a un mois. douze émissaires 


dépéchés par te chef du NPFL 


les monnaies libye pour négocier une réconcilia- 


tunisienne ne $ 
convertibles dans 


vient aussi de sais ont légalement 
aucun des trois 


ἢ est douteux que CES, 


rands trafics qui charge par un couple 


dantes et patriotiques du Libé- 
ria » {ΝΡΕΙΩ a fait reculer, pen- 
dant quinze jours. les hommes 
du NPFL installés à Paynesville. 
un faubourg de Monrovia. 1 ἃ 


se développent 


anarchie, contri- à terminer 585 


re une formation 


F'UMA (l'Union du 

Charles Taylor, de ne jamais 
avoir été accusé par les 
États-Unis de collusion avec la 


au de l'état-major 


MICHEL DEURE geignement lors 


τ tunisien vaut environ 


Ἢ De Klerk plus apprécié 


dela à ta tête du pays tandis le 
président Frederik De Klerk 
obuent 22 % des suffrages. 


dans a 
indiquer que ἰῷ gelon un sond898 réalisé 


quotidien " 
Star. Le Parti national au pou- 
voir n'a la faveur que de 10% 
des Noirs, alors que 64 % se 


ja scène politique au cours d'un grand 


29 juillet, dans un 


"enquête confirme, ST ailleurs, 
que linkathe, le mouvement 
zoulou, qui s'est récemment 
transformé en perd politique, 
n'a qu'un soutien extrémement 
réduit en dehors de ia province 


déciaré que «l'infitration de 

l'intérieur du pa] i it À attentat à la bombe 
ἢ e en Casamance. 

forte puissance 8 


branche armée de 


23 juillet, au σοὺ 


cade tendue par conomique europé 


de dix le nombre des 

mortels perpétrés, 

r, en Casamance, 

τ les séparatistes. 
Ξ: 


blée du peuple, cau- 


sant de «légers dégäts », big 


tenait une réun ment chez les Btancs. — {AFP 


décembre dernier. 


lui reproche 585 


avoir assassiné, il 


Qui, contrairement à 


ROBERT MINANGOY 


des Noirs que des Blancs 


oncent Pour f'ANC 
rès national africain). 


. La semaine der- 
d'opi 
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EUROPE 


Le gouvernement s'efforce d'améliorer son image 


Une amorce d’apaisement sem- 
ble perceptible à Bucarest après le 
succès remporté par la manifesta- 
tion du 13 juillet au cours de 
laquelle plusieurs dizaines de mil- 
iers de personnes ont défilé sans 
le moindre incident pour réclamer 
la libération du dirigeant des étu- 
diants Marian Munteanu (fe Monde 
des 15 et 16 juñiet}. 


BUCAREST 
de notre anvoyé spécial 


Encore échaudée par ta brutal 
intervention des mineurs ur mois 
auparavant, l'opposition ἃ com: 
à surmonter sa peur et à reprendre 
courage. La preuve a ainsi été fourni 
que le mécontentement n'était 
seulernent le fait d'une poignée de 
a royous v, ce que les autorités n'osent 
d'ailleurs plus affirmer aujourd'hui! 
πρὸ peine se nidiculiser, πα que 
grogne dépasse largement le cercle 
restreint des étudiants. 

Cette marche pacifique et les mani- 
festations qui ont eu lieu depuis oni 
fourni aussi l'occasion de protester 
conure les récentes hausses de prix, les 
difficultés persistantes d'a] on- 
nement, la lenteur des réformes et 
tout ce qui évoque encore ie ime 


arrocités en ibn pr cm) 
Justice pus de procès {mise en Scène», 
ou encore plus simplement «.4 bas le 
communisme ». 


Parer 
au plus pressé 


Acculé à la défensive et empôtré 
dans ses contradictions depuis le 
dérapage de la mi-juin. isok à l'é 

ger, le gouvernement ne saurait i 
"πὶ “l'avertissement s'il entend Ko. 
rer son image passablement ternie à 
l'extérieur. À la veille de son voyage 
ivé en France, ἰδ prenuier ministre, 
. Petre Roman, s'est félicité du 


Election contestée 
d’un apparatchik 
à la présidence 
de l'Ukraine 


Le Parlement d'Ukraine, {a plus 
importante république d'URSS 
après la Russie, à élu lundi 23 juil- 
let à sa présidence le numéro deux 
du Parii communiste local. 
M. Léonid Kravtchouk, cinquante- 
six ans, Mais l'opposition nationsa- 
liste a hoycotté le scrutin, faisant 
savoir dans un communiqué 
qu'elle « décline toute responsabi- 
lité quant aux activités du nouveau 
président ». 

Selon l'agence Inierfax, 
M. Kravichouk a obtenu 239 des 
315 suffrages exprimés. Les dépu- 
τὸς du mouvement nationaliste 
Rukh, qui se sont abstenus, for- 
ment environ un tiers de la Cham- 
bre. C'est sous leur pression que le 
Parlement, dominé par les commu- 
nistes, a adopté la semaine der- 
aière, à ὑπὸ large majorité, une 
u déclaration de souveruinelé » 
dépassant les limites de l'idée de 
a souverdinvié ν admise par Mos- 
cou, en prônant la création d’une 
monnaie οἱ de forces armées pro- 
pres, ainsi qu'un statut, à terme, 
«d'Etat neutre” [le Monde du 
18 juilleu). 


« Une barrique 
d'or» 


Ce Parlement a applaudi en 
apprenant samedi que l'Ukraine 
avait demandé la restitution d'un 
dépôt d'or, confié il y a deux cent 
soixante-dis ans à la Banque d'An- 
gleterre par un chef militaire ukrai- 
aica, Pavel Poloubotok. Ce dernier 
l'avait légué à une Ukraine «indé 
pendante el souveraine », avant de 
partir négocier à Saint-Pétersbourg 
avec le tsar Pierre le Grand, qui le 
Ü jeter en prison où il mourut. 


Les députés ukrainiens ont cal- 
culé que ce trésor devrait s'élever 
aujourd’hui, avec les intérêts, à 
28 000 milliards de dollars. Un 
porte-parole de la Banque d'Angle- 
tcrre à indiqué lundi que celle-ci 
n'a pour le moment «pas de 
preuves de la revendication ukrai- 
aicnne » € « cherche dans ses archi. 
res l'eAistence éventuelle de ct 
dépôt. Si on dépose dans une ban- 
Que «une barrique d'or, if s ‘agit 
d'une opération différente de l'ou- 
ἀμίαι d'un compte » ct « seule la 

tique ierait renduvs, a- 

(ς douté, -- (Reuter, AFP.) PRE 
τὸ 


déroulement sans heuris de ceîte 
manifestation. «. #0n avis, nous 
a+-il dit, c'est là le point de retour, en 
un sens positif. ἯΠῚ Ps la civilité. 1] 
ämporte de garantir la libre expression 
des opinions ΟἹ de rue les problèmes 
ge le dialogue. Une commission par- 
lementaire a è1é créée pour enquêter 
Re D ak 
jour de la manifestation, le ministre 
de la justice a reçu nne délégation des 
étudiants ». 
Curieusement, cependant, le mème 
soir, lors de sa première allocution 
tékivisée depuis son élection, le prési- 
dent lon iliescu n'a pas fait la moia- 
dre allusion à œs sujets brülants. Sur 
un ton moralisateur il s'était contenté 
de faire la leçon à ses compatriotes, 
les invitant «ἃ apprendre ἃ travailler 
avec efficacité » afin de surmonter 
l'impasse économique actuelle. « Vous 
n'avons pus besoin de leçon de démo- 
cratie, nous avons besoin de nid “ 
de compréhension pour notre 


ROUMANIE 


avait-il déclaré. Y aurait-il alors des 
tiraillements entre Je président et le 
premier ministre? M. Roman rap- 
pelle que, d'après les textes en 
ΡΣ «le président a des pouvoirs 
em ἐφ premier ministre 
disposant uvoir exécutif». 
D'autre part, Ἐν joute M. Roman, 
M. ass Perd gp 
écrasante, ce qui 
Bai pois un NE ρὲ plus important que 
celui prévu par les textes. 1] est au-des- 
sus de la mêlée et Jorcément, en tant 
qu rs je suis plus exposé, je 
prends les mesures impopulaires. » 


«ll est faux, poursuit M. Roman, 
de parler de divergences entre le prési: 
dent Iliescu et moi-même. Par exem- 
pie, Α ὁ Κα cnhinigt pervers 

COurs-programme. m'a si ent 
demandé d'apporter quelques préci- 
sions. C'est M. iliescu qui avait remer- 
Error σναὶς o 
appeler. Sur le nt pèse encore 
cette appréciation qu'il était un com- 


muniste et qu'il l'est resté. 11 faut reve- 
nir au 22 décembre. Qui étais-je? Rien 
du tout. μα ἐμαὶ han Ἧ ΘΡΟΙ 
reposait l'espoir fout un 

Que fait-il ce jour-là ? 11 signe l'arrêt de 
mort du sysième communiste. Avec 
l'étoile qu'il avait alors, il aurait pu 
garder 90% du système avec les 
anciens communistes qui l'entou- 
ge np 
que l u parti est mort Il a 
1ou de suite accepié le pluralisme 

tique en τι Fri le système, ce qui est 


ML βῆναι πιοικα, ἥνων di ρίίοώ: 


naissant qu'il est délicat de sauter 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


«Cow-boy de la révolutions, 
comme le caractérise un ancien 
membre du Conseil du Front de 
saiut nationai ou « dignitaire 
truands, comme il se définit fui- 
mème avec un petit sourire, 
M. Gelu Voican a laissé sa barbe 
dans ses récentes mésaventures, 
mais a déjà retrouvé un léger collier 
blanc autour du visage. Personnage 
énigmatique sorti ri de l'ombre lors 
des folles heures de décembre qui 
ont marqué la chute du régime de 
Ceausescu, ce géalogue amateur 
de parapsychoiogie at d'ésoté- 
risme, n'en finit pas de susciter les 
interrogations. 

Les dernières révélations de 
M. Voican concement son rôle lors 
des événemems du mois de juin. 
Furieux de l'imprécision δὲ des 


rable. L'air l'était aussi — 


économies. 


Si l’on ne respirait plus en URSS ce n'est 
pas seulement que l'atmosphère était irespi- 
et l'est toujours = 
car Ja patrie du communisme aimait les 
fumées d'usine. Sous le capitalisme, on a 
détruit dus paysages, empoisonné des 
rivières et asphyxié des populations parce 
que cela aurait coûté plus cher de ne pas [ἃ 
faire. lci, sous le communisme, c'était tout 
différent : on en faisait tout autant et an dix 
fois pis, mais 5 n'était pas pour faire des 


Cela coûtait même affreusernent cher et ne 
rapportait, au mieux, rien, mais cela faisait 
prolétaire. Plus les cheminées crachaïent 
d'épais nuages, plus on éventrait les villes et 
saccageait {es campagnes, plus abondaient 
ainsi [88 preuves du caractère ouvrier de 
l'Etat et de l'impétueuse industrialisation du 


Gelu Voican, « dignitaire truand » 


contradictions des renseignements 
concemant la situation sur ls place 
de l'Université, ἢ décide de prendre 
les choses en main et de se rendre 
personnellement sur les lieux. 


2e 
: éguisé 
Avec l'assantiment de ses pairs, 
ca que devait nous confirmer le 
premier ministre Petre Roman. il 
sa belle barbe de prophète, 
δἰ δηίοποο un feutre noir sur le 
crâne, revêt un vieux pantaton en 
accordéon et en compagnie d'un. 
ami, un contre-amirai lui aussi 
métamorphosé pour l’occasion, il 
s'en va ἰ 13 juin faire fe coup de 
poing aux côtés des manifestants. 
s Sans barbe et ainsi déguisé, 
précise l'intéressé, j'étais mécon- 


feux et par la recaille Ca Air) 
trouvé refuge, j'aï ensuite mis la 


groupe de parachutistes pour net- 
toyer la place. Après avoir tré des 
balles de manœuvre et des gaz 
lacrymogène -- ce qui faisait plus 
de brit que de mal — nous avons 
procédé à una quarantaine d'arres- 
tations, » 

Voican sérait-d un homme dan- 
gereux? «Je ne supporte pas la fai- 
blesse, confesse-t-l, à ne faut pas 
craindre d'utiliser la force. Aujour- 
d'hui nous avons un 


faut qu'il agisse vite et bien pour 
stabiliser la situation. Sinon je 


Atmosphère 


cœur des villes. 


pays. Cala donne ce cheval sur fond de 
hauts-fournaux, le XIX° siècle à l'aube du 
XXI, mais cela donne aussi Moscou — certai- 
nement la seule capitale d'Europe où l'on 
passe sans transition des corons aux 
musées, et des jardins aux cimenteries car 
on a délibérément implanté des usines au 


Rien d'étonnant si les Soviétiques o ont fini 
par rejetar en bloc pollution indutrielle et Etat 
du prolétariat, communisme at nuisances. 


Cela a commencé - comme tout lareste-au lié. 


début des années 80 et les premiers «verts » 
88 sont déciarés dans les Républiques péri- 
phériques, baltes avant tout. Non seulement 
en parlant d'air on parlait d'atmosphère mais 
on défendait aussi sa terre aux'daux sans du 
terme et des rangs écologistes sont sortis 
les bataillons nationalistes qui allaient banal 


ser l'idée d'indépendance. Plus tôt, il y avait |. 
également eu les écrivains sibériens qui ant δ 
su sauver le lac Haïkal, lea revues qui ont. 
mené le combat contre le des 
grands fleuves. De-ce courant-là est triste- . 
ment sortie l'extrême droîte russe, fa branche . 
nationale du national-communisine. |! y-eut” ἡ 
mille cheminements mais la défense de l'en- L 
vironnement tend à résumer les batailles de * | | 
l'heure - contre le centralisme, contre le . 


gebagie, pour 
Fian, Gone parie Et pour rain “ῃ" 


Tchernobyl, est vrai, est passé par, 
comme contre-preuve à la preuve d'antan. 
Ce fur comme une sommation nucléaire 
avant l'apocalyspe” et l'évidence qu'elle: . |. 
donnée à la perestrolka aura été décisive. 1) 0.1: 


BULGARIE 


Inposante manifestation 
de soutien 


au gouvernement 
d'une économie plunifiée à une éco- Deux cent mille manifistants emvir 
nomie de marché, M. Brucon estime | son, pour La plu des gens 
que le gouvernement ἃ assez tergie venus de toute ἴα ont défilé, 
versé et qu'il est temps «de passer à 
l'action». 

Dans un pays épuisé par la dicta- 
ture et à l'économie sinistrée, il ne 
jura cependant y evo de miracle 


‘bres de sa famille, s'était attiré une 
| grande sympathie dans {ce pays 
devant un tribunal 
qui avait été accusé de 
re 


Loue qi sue Se la 
Alexandre-| 


la capitale, un véritable «marché aux 
voleurs» fait office de bourse 
d'échanges. 


Les anciens réflexes subsistent εἰ 
ubitatifs res- 


JÉAN-CLAUDE BUHRER | πον. et le premier ministre, 
᾿ _. , qui étaient à la 

du déGlé, ont tons été 
Le - chef du’ Parti ee 


Scission au sein 


Rs 
« JE 2 a ses 
ἀπ Parti libéral serrer les «sur le chemin du 
renouveau et the te sr 
LL ot eg ar eme le Part se du εἰ re ἐπ 
᾿ roumain, arti modèle rage e 
droit) “modes τε La fouie à 
| accueilli ΓΤ ne présl dent en sçan- 
Ἔ dant eladenor présidents. 
. Alors que les intellecmels hostiles 


au gouvernement continuent à mani- 

ἱ se et ont üressé-entre le siège du 
D ue Parti socialiste 
cents tentes formant ce 

ar appellent L ele ville de D réritè», 

uvemement A-annoncé lundi 

-qu'i. réprimerait toute nouvelle 
‘manifestation. Un décret gouverne- 
. mental demande ainsi aux autorités 


la police de faire preuve de 
dans se mission ἐδ. maintien de l'or- 
dre. (AFP, Reer, AP} “- 
per ὃ ἈΠΕ Ἢ té 


Le nouveau gonvemément 
“sera légèrement « 
plus éeuropéen» 
— =: “LONDRES. 
; de notre correspondant 


. Myw Thatcher a procédé, lundi 
23 juillet, ἃ [a traditiommelle « toi- 
Γ lette» de son gouvernement avant 
‘les vacances parlementaires. Si le 
remaniement ne touche que des 
"postes secondaires, ἢ} est néan- 
moins d'une certaine envergure 
puisque trente et Ar personnes 
Le Foreign Office 


ment plus fivorabie at que 
son, prédécesseur, M. Francis: 
laude, qui passe au: Trésor." 
. M. David. Méllor remplace 
| M: Richard Luce comme ministre 
des arts. II aura fa tâche de faire 
accepter par le Parlement {a ποῦ- 
- velle loi sur l'audiovisuel qui ne 
touche pas, pour le moment, {a 
BBC mais jaisse planer une 
menace sur. le mode de finance. 
ment de fa chaîne publique: Sir 
: : George Young, un des partemen- 
| -taires tories qui avaient mené {a 
fronde contre La poll tax, le nouvel 
(Ε1 impôt local; ‘entre an gouverne 
‘| ment comme chef ‘adjoint τς 
| Sroupe conservateur.:-M= ; 
_éssaye visiblement de:tourner la 
page de cette épisode qui a préci- 
-pité‘sa chute dans les-sondages, Si 
Ἵ.εἰίς. es ares sur Le prin- 
cipe cet impôt, se a 
ἷ “accordé de. DOMiTEneS exe, 
᾿ er) l'effet ΤῊ 


cel connaît ἐξ plus: dt) ‘ 
ΓΑ Mes Angéla Rum- 


la primaité de l'homme sur ἴθ᾽ :chargée: de l'enseignement : 


enseigne nemeñl Supérieur, SOnt 
-[ F Songédiés." lis sont remplacés par. 
: Ave PR SE τς ἐσδὲ purs et durs, 
ἍΜ. Timothy Eggar et Mictiael : 
lon"L'ébifectif.< à Σ 


j DE re-tet secondaire, et” 
le de 
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____ PROCHEORIENT 
D Scene 06Ὸ΄ 
: Jérusalem mesure le poids politique 


-- 


bles en Cisjordanie et. Gaza -- et ne : 
men j; 


Les ministres des affaires étran- 
gères des six pays de l'ASEAN 
Association des nations de l'Asie 


L'importance qe. la presse ὃ que M. Lévy eura ἃ Bruxelles avec 


israélienne à_accordée 3.15 “mentionne pes un arabe. du Sud-Est, qui regroupe Braneï, 
«visite de travail s re Les Israéliens y ont vu confirme τῆς C'est un rendez-vous important ᾿ Mndonésie, Ia Malte, les Philipe 
européeñne à J ten, .ion-de ce qu'ils estiment être um Les fsraéliens veulent us réamévage- pines, Singapour εἰ la Thaïlande) 
28 jalet… Pis rs lundi : attitude pattiale de la part d'une : du de l'accord fai qu'us| out marqué, lundi 23 juillet, leur 
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nant la représentalion du Cem- 
bodge à l'ONU constituerait un 
retour en arrière dans la recherche 
d'une solution au confit cambod- 

gien >. 
1 Le 18 juillet à Paris, M. James 
Baker, secrétaire d'Etat américain, 
a annoncé que les Etats-Unis ne 
souhaitaient plus que le Cambodge 


L'Etat hébreu fit plus dela moitié 
-de son commerce extérieur avèc la 


g  Ponsabless, indiquan que, s'il refu-- 
. sait Les «pressions ou les formules 

- ge voudrait ‘lui wimposer», il. 
toûs les «conseils». L'un des partici- 

* pants à Ja rencontre a décrit les 


comme ayant té parti- 


en exercice de Ὁ 


a Communauté, M. Οἰδππὶ de “it des Européens devant . IRAN ΄ 
n ancien ministre Le premier ministre indien, 
ὕ . A M. Vichwanath Pratap Singh, a 
- emprisonné entamé lundi 23 juillet une visite 
serait jouran! aofficielle d'amitié» de quatre 
| mn ᾿ Ἂ jours en URSS qui fournit ἃ Mos- 
δ ὦ ΜΌΝ pre) qui fut mirise | cou une occasion de réaffirmer 
cl δήσας premi gou- ἢ 
à Versement de la République isla- | 301 intérêt pour [8 tiers-monde. 
La mique, es par Le gs MDSCOU 
Ds ee serait mouran 

aa or itiati En prison où il est ἀξεαν ec ring de notre correspondant 

ministre, M. tzhak Shamir, mardi d'une négociation avec des i. | autres  personnalt! Σ " 
matin, ils devaient -gaguer Tunis ‘niers. Mais M de Michelis s'est arrêtées début juin: : | Beaucoup ὑΐως ee pr 
rh nyggeoh RGTOLP& interrogé sur la posnibiisé pour Isaë | | Agé de soixante dix huit ans i | Gains, reprochent Pi de ao 
> arabe. : © . .! de trouver des interiocuteurs dès lors de graves troubles catdia- | ouvertement ἃ la diplomatie de, 
Dee pes τρὶς 4, NE que Jérusalem 4e refusait ἃ reconnaf- | ques et son état a empiré au cours | l'Union soviétique d'être désor- 
mat des relations - “1re.ls moindre tativité aux | des derniers jours. Selon ses | ais essentiellement tournée vers 
n'est pas au been fixe. Tont récem- nadionalistes-de ἢ ἦτο roches, les autorités ont refusé de | es Etats-Unis δὰ l'Europe, en un 
ment e, les-Israéliens n'ont ᾿ ᾿ Tibérer et-se sont contentées de | Lot vers l'Occident. En URSS ent 
a ) demander à la famille des médica- revanche de nombreuses voix se 


ments. 


| t fait entendre remettre 
M. Ardalan avait signé, en mai Eine Puis ῥα 


cause l’aide au tiers-monde, alors 
problèmes 


Budapest demande 
des exeuses officielles 
pour l'intervention 


re : après la démission du CUBA née ονϊέήμε 
ὩΣ So τ ᾿ SPP PRE Le . éfu 22 e 
τ τε © Le président Bush désigne | à ranbuuie suive sp 
τὶ M. David Souter à la Cour suprême | Carespondansé 
: 4 D A SO “New-Hampshire, qui l'avait nommé réfagiés dimanche Ἷ Te 08 8 


à ta Cour suprème de cet Etat en 


1983... ᾿ demandant que le Soviet 


suprême (parlement) de l'URSS 
présente des excuses offi- 
cielles pour l'intervention mili- 
taire soviétique de 1956 en 
Hongrie. La proposition en ce 
sans ἃ été votée unanimement 
avec une soule abstention et 
un télégramme devait être 
snvoyé mardi à Moscou. Les 
députés hongrois ont astimé 
que l'Union soviétique s'6tent 
excusés pour son intervention 
à Prague en 1968, alle se 
devait de faire le même geste 
envers Budapest. 

. Alors que le différend qui 
ponte sur les coûts du station- 
nement de l'armée soviétique 
en Hongris continue à s’enve- 
nimer, plusieurs députés ont 
estirné qu'il convenait de faire 
clairement savoir aux Soviéti- 
ques quel a été le prix -- maté- 
οὶ et en déportations — de 
l'écrzsament da la révoita hon- 
groise. Un sujet que ls presse 
| locals sborde de plus en plus. 

De même que celui des prison- 
niers de guerre hongrois, qui 
seraient encore vingt à trente 
mille éparpillés en Union sovié- 
tique. L'un d'eux, âgé de que- 
te-vingts ans, faisait la eunes 
des journaux la semaine der- 
| nière à l'occasion de son 
retour en Hongrie après qua- 
rante-six ans de «goulag», 
LL 


mauvais termes avec l'aile conserva- 
trice de son parti depuis qu’il a 
renoncé à 88 promesse électorale de. 


ΟΝ «confirmation rapide». - 
- «Maïs, devait-t-H ajouter, 


go RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle de Martine Jacot « Le réveil des 
fndiens du Canada» (ἰ6 4fonde 
daté 22-23 juiliet), une erreur nous 
a fait écrire : « Après la mort d'un 
Indien tuë per un policier »… M fai- 
Ὧδ - ait évidemment comprendre Le 
contraire, ainsi que cela était expli-. 
qué quelques lignes plus loin dans 
Particle. . 


ὥριος ENS sonne | dernier, avec quatre-vingt-dix | que le connaît des ; 

DRE io VE onda que | autres bersonnaités proces de intérieurs prandissants. 

fur te He δ᾽ | adressée δὰ président Rafsndjani | . Et ce qui concerne les pays asia-| 
Nous LR D pour dénoncer la «nouvelle tyran- | tiques, la politique écranghre sovié-| |. 

ichets, don | Me» qu τῶ εἰ SRE Pa ταις ταὶ ane our à Che ti 

EL j ti ; 

sans où men k sr ai πὴ Jon, avec lequel le cpu) tente 

loccupés. ᾿ Selon des informations de source e trouver enfin une 50 ution au 

. des muiversités, serait, entre-temps, | sûre, parvenues de Téhéran, ceux É Mr nt eds 

“ebienverniei, La question de la dési- | qui ont été arrêtés à la suite de la Rae dial. | 

Es du publication de cette lettre ont fait ΠΕ FOLIES, MO Ἢ Στ 

ta CEE, chargé de suivre sur place | récemment l'objet de sévices pOur La visite de M. Pratap Singh 

la mise en σαντο ἀξ l'aide que l'Eu- | les contraindre à apparaître 4e | warrive tout à fait en son lemps Car 

rope alioue à la Cisjordanie et au ter. | télévision.et y avoir reçu | elle réfute les allégations avancées 

| dé l'argent des Etats-Unis pour Horn rs certains milieux, 

déstabiliser le régime islamique. selon lequelles l'Union soviétique a 
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soit représenté à l'ONU par la 
coalition (Khmers rouges, sihanou- 
kistes et partisans de M. Son Sann) 
en lutte contre le régime de 
pr L'ASEAN demande 
que le ge y soit représenté, 
dès sa formation, par un « Conseil 
national suprême » regroupant [65 
quatre Factions khmères 
L'ASEAN a adopté cette position à 
la veille de ja réunion de sa confé- 
rence annuelle inter-ministérielle, 
mardi et mercredi à Diakarta, qui 
doit Etre suivie d'entretiens avec 
les alliés de l'association, notam- 
ment avec M. Baker. 

D'autre part, une équipe de 
médecins fégistes américains a 
quitté Bangkok mardi pour 
Phnom-Penkh, afin d'examiner les 


perdu son intérês pour l'Inde, tout 
comme pour le tiers-monde en 
général», ἃ déclaré d'ailleurs à 
l'agence Tass le responsable du 
département des pays d'Asie du 
Sud au ministère soviétique des 
affaires étrangères, M. Oleg Bosto- 
rine. Après avoir souligné la soli- 
dité des relations soviéto-indiennes 
depuis plus de quarante ans, le 
diplomate s’est empressé d'ajouter 
qu'elles « n'étaient pas affectées par 
les changements du climat interna- 
is et la situarion politique mon- 
ale ». 


M. Pratap Singh a té reçu lundi 


DIPLOMATIE 


À la veille de sa conférence annuelle 


Désaccord de 'ASEAN avec la nouvelle politique 
américaine sur le Cambodge 


restes éventucls de soldats améri- 
cains portés disparus au Cam- 
bodge, a-t-on appris auprés des res- 
ponsables de l'aéroport de 
Bangkok. L'équipe américaine, la 
première à se rendre au Cambodge 
depuis quinze ans, a quitté la capi- 
tale thaïlandaise à bord d'un avion 
de transport C-141. 


Enfin, {a coalition opposée ἃ 
Pbnom-Penh envisage de se réunir 
lé 30 juiliet à Paris avant de ren- 
contrer, toujours dans la capitale 

ise, une délégation du régime 

de Phnom-Penh. M. Son Ssnn est à 

l'origine de cette initiative approu- 

vée par le prince Sihenouk. Mais 

on ignore encore les répouses des 

Û rouges et de Phnom-Penh. 
(AFP). 


| La visite officielle du premier ministre indien en URSS 
Moscou réaffirme son intérêt 
pour le tiers-monde 


par Mikhaïl Gorbatchev. Une 
déclaration soviéto-indienne signée 
à cette occasion ne brille pas par la 
densité de son contenu et appelle 
en termes assez vagues à la coopé- 
ration mondiale en faveur de T'en- 
vironnement. 

Le déséquilibre des échanges 
commerciaux, favorable à New- 
Delhi, figure également en bonne 
place des entretiens officiels. Mos- 
cou souhaite augmenter et diversi- 
fier ses exportations vers l'Inde 
pour mettre fin à un déséquilibre 
qui s'est aggravé depuis deux ans. 
— ({niérim.) 


Pour que la guerre 


d “Algér ie entre enfin dans 


l’histoire nationale, pour que 

le temps des colonies cesse d’être 
un tabou dans la France 
d’aujourd”hui, il faut essayer de 
comprendre ce qui s’est passé. 


Le Monde 


ἦκα κε αδῆ 


λει «πε  γέρσι LE ETES ET) 


AVE ave PAR ταλα" 


Jean-Pierre Rioux 


at 


RD 


700 ». 
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Arrivé av ferme, on se dit qu’il n’est pas un thème important 

gui n'oit été traité, et ovec un effort d'objectivité qu'il faut saluer. 
Qui, comme moi, a fait un journal du temps de le querre d'Algérie, 
retrouve ici les choix auxquels on ne pouvait se dérober et les 
affrontements inévitables avec telle ou ïelle fraction de f'opinion 
ov des pouvoirs. Plus de trente ans après les débuts de la crise 


aiguë, if n’y a plus de fabaus. 


30 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


De nouvelles inculpations attendues 
dans l'affaire du trafic d’armes libanaises 


Un rouveau fonctionnaire de police est impli- 
qué dans l'affaire du trafic d'armes fibanaises. {fl 
s'agit d'Alain André, policier parisien en 
retraite, placé en garde à vue lundi 23 juillet 
dans les iocaux de la direction centrale de la 
police judiciaire à Paris. Il est soupçonné d'être 
un client régulier de Jean-Claude Labourdette, 
le brigadier-chef trafiquant d'armes présumé, 
en poste à l'ambassade de Beyrouth. Devant le 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


L'intuition d'enquêteur CSI 
devenue une certitude. Le trafic 
organisé à partir de l'ambassade 
de France à Beyrouth depuis 
1985 a. semble-t-il, toujours 
emprunté la même voie -- les 
avions des «coilègucs mili- 
taires» de retour de mission, - 
mais il connaissait. sur le terri- 
ioire français. plusieurs roules. 

C’est du moins ve qu'a laissé 
entendre devant Le juge d'ins- 
truction l'un des principaux 
accusés. le brigadier-chef Jean- 
Claude Labourdette. ce fonc- 
tionnairé, qui jouissait, à Bey- 
routh, d'une Confiance singu- 
lière. au point d'être devenu en 
quelques années l'homme à tout 
faire de l'ambassade : garde du 
corps. convoyeur de journalistes 
ou d'atages libérés, émissaire 
auprès des miliciens. 

Déjà soupçonné d'alimenter 
une filière de circulation de 
matériel militaire qui, d’intér- 
médiaire en intérmédiaire, 
aurait enrichi, sans doute à son 
insu, les armureries de plusieurs 
gangs organisés du Sud-Est de la 
France, Jean-Claude Labour- 
dette ἃ reconnu avoir exercé son 
commerce en solitaire. 

Les armes font partie de la 
vie, là-bas à Beyrouth. Rien de 
plus normal que d'en disposer 
chez soi, aurait-il confié au juge 
d'instruction. Faciles à acheter, 
faciles à transporter. Une fois 
découverte la combine de nom- 
breux afler et retour des gen- 
darmes mobiles, Jean-Ciaude 
Labourdette aurait cédé à la ten- 
tation d'améliorer son traite- 
ment de fonctionnaire qui. 


Le secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire, M. Bernard Kou- 
chner, n'a pas voulu laisser 
sans réponse les questions sou- 
levées par les accusations du 
(ΗΘ Patrick Schaller, (# Monde 
du 24 juillet} l'un des principaux 
ineulpés dans l'affaire du trafic 
d'armes en provenance du 
Lban. 

Selon M. Olivier Dropet, pro- 
cureur de la République de Mar- 
saille, te CRS soutient que daux 
cantines transporiant des 
armes auraient transité par les 
avions du GLAM (groupe de liai- 
son des avions ministériels), 
affirmations démenties par le 
brigadier-chef Jean-Ciaude 
Labourdette. 

Le journal France-Soir avait 
même évoqué une mise en 
cause directe du secrétaire 
d'Etat rapportant à la «une», 
lundi, des propos attribués à 
Patrick Schaller : «Le ministre 
était au courant. Il était intime 
avec Labourdetts. Il a emporté 
une grande cantine d'armes 
dans son avion du GLAM. Le 
brigadier-chef lui en a offert à 
leur arrivée à Paris ». 


Le procureur de Marsaille a 
démenti αὐ l'inçulpé ait tenu 
de tels propos. Dès son rètour 
de Corse, fundi 23 juillet, 
M. &ernard Kouchner a formel- 
lamant démenti avoir eau 
connaissance du moindre trafic 
maïs à ajouté : z Mon rôle de 
Ministre n'est pas de contrêler 
les bsgages ou la soute. » 


En conséquence, il a estimé 
qu'il ne spauvait pas dtre sûry 
qua les avions du GLAM 
n'avaient pas transporté les 
<antinss personnelles remplies 
d'armes mais que cela «lui 
Daraissait difficile ». M. Kou- 
Chner 8 tenu à clarifier sas rela- 
tions avec Jéon-Claude Labour- 
dette. « Son rôle était Ssulement 


Le démenti 
de M. Bernard Kouchner 


ïs ilicit 


Au terme d'un débat contradictoire, le juge 
marseillais a maintenu en détention les quatre 
policiers soupçonnés d'être les «semi-gros- 


juge d'instruction marseillais, M. Patrick Ardid, sistes»: Patrick Schaller, Patrick Jacquin, 
ce dernier a démenti, lundi, avoir utilisé des 
avions du GLAM - en particulier ceux de 
M. Berard Kouchner, secrétaire d'Etat chargé 
de l'action humanitaire -- pour assurer ces 


Jean-Claude Lahourdette at Philippe Nino. Le 
CRS Jean-Noël Lebat a été remis en liberté 


ont été inculpées d'association de malfaiteurs 


Les filières multiples de la tentation 


prime de risque comprise, s'élè- 
verait, selon ses propres dires, à 
plus de 25 000 francs. 

Ainsi a-t-il provoqué l'inter- 
pellation surprise du policier 

arisien Afain André. lundi 
23 juillet, en expliquant que 
celui-ci a reçu plusieurs livrai- 
sons de pistolets œitrailleurs et 
de fusils d'assaut depuis 1985. 
Labourdeite a estimé avoir reçu 
120 000 francs de son ancien 
collègue, une vieille connais- 
sance, souligne-t-il, qui remonte 
4 l'époque où le policier héror- 
que de Beyrouth n'était qu’un 
modeste fonctionnaire de la 
fecture de police. 

Cent vingt mille francs, soit 
une dizaine d'armes revendues 
chacune 12 000 francs. environ, 
ont calculé les enquêteurs. À qui 
étaient-elles destinées? A de 
simples collectionneurs, comme 
l'affirmerait Labourdette, ou à 
une clientèle autrement moins 
passionnée ? 

Paris n’était, semble-t-il, pas 
la seule destination des colis 
beyrouthins. Une malle conte- 
nant des armes, un fusil et des 
munitions a été retrouvée par les 
gendarmes au régiment de génie 

arachutiste de Montauban 
Tarn-et-Garonne), une unité 
qui s'est déplacée dans la capi- 
tale libanaise ces derniers mois. 
Portant la mention «Labour- 
dette», un nom inconnu au 
bataillon, le bagage, qui, à f'ori- 

ine, devait contenir des outils 

e pêche confiés par le briga- 
dier-chef aux permissionnaires 
de retour du Liban, s'était égart 
dans la caserne au point d'intri- 
guer et de susciter l'alerte. 

Les enquêteurs ont donc l'im- 
pression d'avoir affaire à plu- 
sieurs trafics irrigués par une 


de protéger le ministre lorsqu'il 
était au Liban. il a fait son tra- 
ναὶ! ll le faisait bien. (...) C'était 
un homme courageux, efficace, 
indispensable. J'avais même 
recommandé une promotion 
pour lui, » il a ajouté qu'il pou- 
vait comprendre ce qui était 
arrivé à M. Labourdette : «J'ai 
moi-même éprouvé la perte da 
repères moraux au Liban. » 


Interrogé sur d'éventuelles 
remises d'armes, le secrétaire 
d'Etat est revenu sur l'opération 
d'évacuation des blessés de 
Saïda en avril 1989 : « C'était 
infiniment dangereux. Jean- 
Claude Labourdette avait pro- 
posé que je sois armé mais j'ai 
refusé. J'ai demandé à mon 
officier de sécurité de s'en 
occuper. » || à ajouté qu'il 
n'avait jamais reçu la moindre 
arme des mains du brigadier- 
chef, qu'en d'autres at multipies 
occssions on lui en avait offert, 
mails que, jamais, il ne les avait 
gardées. 1 a tenu également à 
disculpsr son entourage, esti- 
mant qu'i était «impossible» 
que ses gardes du corps aient : 
pu être mèlés au trafic. 


Le secrétaire d'Etat s'en est 
pris, sans les nommer, à ceux 
qui lancent «ces viles atta- 
ques 2. « Que veut-on ? Que dis- 
Daraisse ce ministère st qu'on 
ns fesse plus d'action humani- 
taire ?s Regrettemt que l'on 
pulsse mélanger « ce qu'il y a de 
plus beau avec un trafic 
immande », il a annoncé qu'il 58 
résarvait « de donner les suites 
qu'il convient » à dés propos qui 
mettent en cause «son hon- 
neur ». 


N.H. 


mème source, la cellule des offi- 
ciers de sécurité de l'ambassade, 
ces policiers qui, au contact de 
la réalité li ise, semblaient si 
facilement exposés à un specta- 
culaire dérèglement déontologi- 
que. Certains, en pleurs daus le 
bureau du juge, se seraient justi- 
fiés en confiant que ces vèntes 
par correspondance étaient 
devenues « un secret de polichi- 
nelle» dans leur entourage, 
apprend-on d'une source judi- 
ciaire. 


Deux enquêtes 
administratives 

Deux enquêtes administratives, 
l'une dirigée par l'ambassadeur 
de France à Beyrouth, M. René 
Ala, pour le Quai d'Orsay, l'autre 
par le nouveau chef de l'inspec- 
tion générale de l'administration, 
M. Jean-Marc Erbès pour le 
ministère de l'intérieur, établiront 
la réalité de ces allégations. 

Un phénomène d'entrainement 
aurait balayé les scrupules des 
uns et des autres. Chronologique- 
ment, Jean-Claude Labourdette 
était le plus ancien dans la mai- 
son, lé mieux placé aussi, Arrivé 
à Bey routh en 1985, il a com- 
mencé ses expéditions de Sa pro- 

re initiative. Patrick Schaller, 

fonctionnaire originaire de la 

CRS de Mulhouse, arriva en 
1987. Lui aussi reconnaît avoir 
ramené des armes en France, une 
première fois dans ses bagages, 
sefon ses aveux rapportés par une 
source judiciaire. L'idée lui serait 
venue de frapper à la porte de 
Labourdette : l «ancien» se 
débrouillait très bien dans ce 

nre d’expéditions. Le jeune 

RS lui aurait «sous-traité », 
dans un prernier temps, les achats 


” POINT DE VUE 


et d'infraction à la législation sur les anmes. De 
nouvelles incuipations devraient être pronon- 
cées dans la journée de mardi. 


ἃ Beyrouth. Puis, prenant peu à 


peu «de Ia bouteille», Schaller: 


aurait volé de ses propres ailes 
dans le milieu local des mar- 
chands d'armes. Avec la compli- 
cité de Patrick Jacquin, il aurait 
institué sa propre filière, qui 
aboutissait entre autres à Philippe 
Nino, ancien CRS d'Ollioule, 
dans le Var, le seul policier qui, 
dans cette affaire, cultivait claire- 
ment des relations avec le monde 
des truands, en particulier le 
«gang des Alpes» animé par les 
frères Saccomano. Pendant ce 
temps, Labourdette poursuivait 
de son côté ses propres 

chacun ayant fini par agir de 
manière autonome. 

Le juge Ardid examine à la 
lonpe ce jeu complexe des rela- 
tions douteuses entre les policiers, 
afin d'établir l'éventuel délit d'as- 
sociation de malfaiteurs qui, 
conjugué aux infractions à la 
législation sur les armes, font 
encourir aux prévenus une peine 
pouvant aller de cinq à dix 

de prison. 

Accusé d’avoir fait disparaître 
une cache d'armes dans la villa 
de Labourdette ἃ Etiolles 
{Essonne) sur ordre téléphonique 
de ce dernier, Maurice Onno, 
enseignant à l'école de police de 
Vincennes, a été inculpé, lundi, 
de transport et détention illicite 
d'armes. Le magistrat devait 
entendre mardi et mercredi l'ex- 
CRS Philippe Nino et ses com- 
plices varois, dont Joël Buono, 
émmployé municipal à Bandol, 
soupçonné d'être l’un des inter- 
médiaires les plus sérieux avec le 
milieu focal. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Ça suffit ! 


par Jacques Toubon 


AIS où va-t-on ? Le trafic 
M d'armes entre certains 
policiers et le müieu, les 
informations non réellemant 
démenties qui nous disent que les 
avions du gouvernement étaient 
utilisés pour le transport de ces 
armes, en présences de l'un de ses 
membres les plus en vue, c'est la 
goutte qui fait déborder ls vase. 

Je ne peux me retenir de pous- 
ser ce cri qui est sûrement celui de 
millions de Français : « Mais où ve- 
t-on ? » En attendam demain d'au- 
tres affaires tout aussi lamenta- 
bles. 

On ne peut plus se taire, À y va 
de l'honneur de la politique. L'am- 
nistie pour ceux qui touchent, les 
pressions innombrables sur la jus- 
tice, les affaires de la Société 
généraie et dé Pechiney qui met- 
tent en cause les responsables du 
pouvoir et les intimes du prési- 
dent. Les activités du fils de ce 
dernier en Afrique, un chèque de 
150 000 francs dont M. Mitter- 
rand donne une justification qua 
personng ne croit, les écoutes 
téléphoniques qui se multipliant, [a 
soupçon de manipulation qui pèse 


dans l'horrible drame de Carpen- 
tras, enfin la police couverte d'op- 
probe et un ministre de l’intérieur 
aussi discret aujourd'hui qu'il était 
flamboyant ἢ y ἃ peu. 

Qu'est-ce que ce pouvoir qui, 
drapé dans las oripeaux des droits 
de l'homme, déconsidère la Répu- 
blique par des pratiques bana- 
nières ? 


Ça suffit ! Je demande que les 
ministres impliqués démission- 
nent, je demande que le premier 
ministre s'explique et que le prési- 
dent de la République cesse d'op- 
poser le front du mépris à l'évi- 
dence qui, bien au-delà de sa 
personné, atteint sa fonction. 
C'est-à-dire l'Etat, c’est-à-dire La 
France. 

Brisons la loi du silence avant 
que les Français, dégotés de la 
politique et de ceux qui la font, se 
tournent définitivement vers ce 
mélange de débrouillardise et de 
violence qui marque fa fin des 
régimes. 


» M. Jacques Toubon est 
député de Paris, maire du 
Xille arrondissement, ancien 
secrétaire général du RPR. 
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u Incalpation et intarcération de 
six personnes impliquées dans un 
trafic immobilier à la préfecture de 
Paris. — Six personnes sont 
écrouécs dans le cours de 
l'enquête sur le trafic immobilier 
découvert à la préfecture de Paris 
Ue Monde du 24 juillet), dont 
Gérard Bellcbeau, un fonction- 
naire de la préfecture inculpé de 
faux en écriture et corruption par 
M. Jean-Louis Beauguitte, magis- 
trat instructeur à Paris. Chargé de 
la section « changement d'affecta- 
tion des locaux», Gérard Belle- 
beau établissait, au profit de mar- 


chands de biens, des faux pour 
changer l'affectation de locaux 
locatifs en locaux à usage commer- 
cial. Quatre marchands de biens, 
Joseph Scemama, Marcel Géla- 
bert, Daniel Froger et Pierre Pau. 
lin, ont été inculpés d'usage de 
faux et corruption, et placés sous 
mandat de dépôt. Un clerc de 
notaire, Jacques Cossa, qui aurait 
permis de réaliser des opérations 
immobilières avec ces locaux, 
mais qui nie {es faits reprochés, a 
été incuipé d'usage de faux en 
écritures, et écroué. 


A l'occasion du 14-Juillet 


M. François Mitterrand gracie 
deux cents détenus 
condamnés à de courtes peines 


A l'occasion de la fête nationale, 
le président de la République, 
M. François Mitterrand, ἃ accordé, 
lundi 23 juillet, une grâce indivi- 
duelle concemant deux cents déte- ὦ 
nus, condamnés «à de courtes 
peines d'emprisonnement infé- 
rieures à trois mois ou à 
être libérés dans un délai inférieur 
à cette durèe ». che 

Sur proposition du ministère de 
la justice, la présidence ἃ choisi les 
détenus dont ls situation a paru 
« digne d'intérêt » car présentant 
a des gages sérieux de réinsertion ». 
Cette décision, qui concerne deux 
cents prisonniers, exclut les actes 
criminels ou uerroristes, Les délits 
liés à des affaires de drogue et les 
homicides. On est loin des milliers 
de libérations prononcées jes 
années précédentes, mais l'heure 


Exilée au deuxième étage de 
l'annexe, R où siège le tribunal 
pour enfants du Havre, 
Ma Br teqe Luxardo es bien . 
avoir principes. «Je pensais 
qu'il ne fallait jamais incarcérer. 


ans. Qu'i y avait 


régler quoi ς 

changera rien, ἢ faudra trouver 
une solution à leur sortie, . 
reconnait 


, juste pour 
souffier un peu. : 

À quatorze ans, Olivier avait 
déjà volé une cinquantaine de 
voitures. cambriolé quelques 

, muitiplié les vols à 
délits . 


du 

procureur .de ἰδ. Répubiiqua, 
Μ. L'hiver ᾿ 

alors que les policiers tentaient 

d'intercepter le véhicule αὐ ἢ 

. venait de voler, Olivier n'avait 

dessus. 


Mustaphe, 
ans k 13 août prochain à ls mal. 
son d'arrêt de Rouen, collec- 
tonne lui aussi les cambriolages 
et les vols en tout genre. Les 
foyers, i s'en est. toujours 
Les menaces de ls 


Joseph Bacon, patron du com- 
missariat central du Havre: Mais 


Sfons, Ça n'a aucune vertu dis- 
Suasive. » ; 


fermer ces «sales gosses», de 

l'autre, notre expérience, qui 

on rappelle que ça na sart à 
LE 


occupe, juste au-dessus de Cod 
du juge, M. Bernard Cassagne- ἢ 


Ces « incasables » qui désespérent 
Juges et éducateurs | 


de mineurs de moins de seire . : 


‘Val d'Aubette n'en est pas 


pas la peine de se faire d'ilu- - 


d'aibi svec une imagination st: . À 
péflenie. D'un côté, ἢ γὙ a les vic: - 
times, qui nous demandent d'en- 


n'est plus aux gestes symboliques 
liés à la célébration du Bicente. 
δαῖτ ou aux mesures destinées à 
soulager la surpopulation dans Les 
prisons, indique-t-on à la chancel- 
lerie. 


Parmi les bénéficiaires de ces 


“grâces figure Olivier, le mineur de 


quatorze ans condamné deux fois 
par le tribunal pour enfants du 
Havre à deux mois d'emprisonne- 
ment ferme pour de multiples vois 
et cambriolages ({e Æfonde du 


ἘΞ juillet). Depuis plusieurs jours, 


sa sortie avait été préparée par les 
services régionaux de la protection 
judiciaire de la jeunesse, mais, au 
Havre comme ailleurs, an s'avoue 
désarmé face à ces adolescents 
DS : les « incasa- 
les» . | ᾿ 


un gamin, on π᾿ διὰ  δισιθ 
chénce. s ets 
Le centre de semi-liberté 


ἰὰ, mais sa cellule. d'ac- 


Dens le petit bureau qu'il. τος 


ci 4 
ἡ it 
# 
NE 

Le 

È ë 
4 
» 


Chef de file du mouvement. des 
© Verts, ancien candidat à l'élection 
présidentielle, M. Antoine Was- 
Chter et les arguments mis . 
en avant par le gouvemement 

justifier la décision d' autoriser, 
avec l'aval de M. Mrier- 
rand,' l'implantation d'une usine 


22-23 juillet). N'a répondu à nos 
questions alors que ses amis ont. 


- Le site promis Η͂ l'industrie 
autrichienne a été Den 
défriché sur trente hectares et sau- 
γδροῦιοαὶ coupé sur. Fire a 


dre du maire de 
s'agissait alors pour fui de-rendre 
Re νς ΡΥ ΤΟΥΣ éco- 


sheim {Bas-Rhin} {le-Monde daté. © 


exprimé l'intention d'occuper le .‘ 
terrain « dès 3.6) fes ere ; 


hectares en 1983, à mg 
Marckolsheim. 1! 


; . associations occupant Le 


SOCIÉTÉ 


nous déclare le chef de file des Verts 


soit autant a use ville de’ 


30 000. ram Les prélève- 
: ments abaïsseron! la nsppe, mena- 
‘gant de tarir les- pen phréati- 
ques qui font la.beanté et la 
richesse de la forêt du Rhin. de 
provoquer un t des boi- 
.sements situés à l'aval. Nous 
‘n'avons d’ailleurs ancuve garantie 
mr ἐῇ volumes qui serônt préle- 
J'industriel ayant annoncé ao 
ua prélèvernent quatre fois 


3 


‘= La compensation _ proposée . 
aujourd’hui est en retrait des pro- 


messes formulées solennellement 
par un autre den 


prési "ἐς pe ra 
ψ hiique en De Rappelons . k 
its 


le forêts 


.en 1975. Dès les années 60, les 


assotiations ont revendiqué la pro- 
Der sgh de ces boisements rési- 


. Comité interministériel 

“ment du térritoire se contente 
cépendant de déclarer intouchables 
. les baisements non affectés de pro- 
jets Eee Morgan γι, remet 4 à plus 


tard li itrage Sur 
Au 28 ne Rés ar 1, à paie 30 ΚΞ 
surfaces bai t l'objet 


d’une protection et aux 


tiers. . 
» Le cas de “Marchoisheim est 


significatif de ce point de vue. Les. 
es 


“associations ont Cr 
mént ἀξ ce site rhéna! 


τ sites à pro Γι 
“1974, le pis ‘des vi is 
antier 
contesté des Chemische Werke 


- ancienne cité EDF : 
refuse εἰ fait adoprer un plan d'oc- 


: adopté par ul 


propose de transférer la zone 
industrielle sûr le site d'une 
le maire 


cupation des sols qui place en zone. 
industrielle le cœur du site proposé 
à La protection et, en compensa- 
tion, met te cité EDF eu 


_2one naturelle { 


x» À ces menaces s'ajoutent 


aujourd” hui le projet d'une piste 


d'essai pour Mercedes-Benz entre 


“Heïîteren et Fessenheim sur 


‘passage du TGV-Est dans la 
réserve 


vaturelle d'Offendorf (deux 
contournements routiers strasbour- 
geois écorneraient aussi les forêts 
thénanes). Ces projets mobilisent 
avet la même Lo ps une opposi- 


tion déterminée des associations et 


des Verts. A noter aussi que, dans 
cadre d'un compromis lié à l'im- 


- plantation d'une industrie japo- 


naise en 1987, M. Klein, directeur 
du comité d'action haut-rhinois, et 
M. Gerrer, maire de Colmar, 
s'étaient engagés à sauvegarder k 
forêt de Heïteren. 


» La succession de promesses 
trahies où sans suite, depuis qua- 
Lorze ans, et l'avalanche de nou- 
velles prévisions nano 


nous conduisent à com 
promis qui se sont toujours révélés 
des marchés de dupes. 


ον Nous sommes prèts à nous 
asseoir à une vraie table de négo- 


ciation, mais pour traiter globale- 


‘ment des sites rhénans et de tous 


les projets contestés. Avec un préa- 
lable : le respect des engagements 
pris depuis 1976. 


« L'emploi 
n'est qu'un prétexte » 


“ Le gouvernement . insiste 
également sur le fait que l'usine 
de Marckolshelkm créere deux 
cents emplois at que. si vous 
vous opposez à 858 venue, la 
firme autrichienne ira s'installer 
dens un autre pays. 

— La zone industrielle de Mar- 
ckoisheim, comme le projet de 
Mercedes-Benz sont des avatars de 
plans vieux de trente ans. Plus per- 


La décoration d’un chasseur 


Une Légion d'honneur contestée 

Une des nominations dans l'or- 

‘dre de ia Légion d'honneur du 

14 juillet soulève ὑπο tempête d'in- 

ion chez les écologistes. 

C'est celle qui 8 été décemée à 
M. Germain Dubourdeaux, 


ancien 
président et actuellement président 
d'honneur des'-chasseurs de 
Gironde. En mers, la cour d'appel 
de Bordeaux avait condamné le 


4} s'agit d'une bavure des ser- 


vices de M. Lalonde», pense 
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Fr à “ entretien avec M. Antoine Waechter 


τὰν cf La de promesses trahies nous conduit à refuser le compromis » 


sonne n'accepterait aujourd'hui un 
tel mépris pour le Le DANONE tue natu- 
re) οἱ paysager de 
autorités n'ont pas re 
courage d'abandonner ce qui est 
aujourd'hui une double erreur 
d'aménagement du territoire. 

5 D'abord, en raison de la qua- 


lité des milieux et des paysages 
concernés. Ensuite, παρῇ qu'il 
s'agit d'un invraisemblable Ag 


ESenploë Joogpuntaaucr créera 

J'hectare, soit quaire- 
vingts ΓΝ Lie que les récentes 
implantations japonaises οἱ vingt 
fois moins que les zones d'activité 
classiques. Pour Mercedes, ce taux 
tombe à 0,5 emploi à l'hectare. 
Une PME sur 4 de la zone 
artisanale de Marc appor- 
terait autant d'emplois à la com- 


rs 
reparer de ee ἢ d'a re 


sace est nettement inférieur à La 
moyenne française, et dans une 
partie du Haut-Rhin le problème 
est celui d'un déficit de maio- 
d'œuvre, mais le Port autonome de 
Strasbourg va toucher 16 millions 
ἄς francs de l'entrepreneur autri- 
chien et couvrir ainsi une partie 
des investissements depuis 
1965 dans l'équipement du site. 
Voilà La raison, la seule, de forcer 
la situation à Marckolsheim. Une 
raison macceptable pour nous. 

» Les milieux alluviaux rhénans 
représentent moins Le Σ % de la 
superficie régionale. Et il ne serait 
pas possible de, créer des emplois 
hors de ce | Ὁ 1 

» Le Parti socialiste fait ici la 
os que, pas plus que 

écesseurs, il n’est capable 
δ imaginer un développement qui 


» Aujourd'hui l'Elysée 


c'est donner raison au Coup 
de force et blanchir un délit - “τ 


est Dot à sans TS ΓΕ 
ment {vingt ἃ trente ans) par ἢ 
tion du taillis, plus lentement en 

substi ὅυ champ, (quarante à 
situation est 


cinquante aus): La 
πασᾶ ) 


» Même dans son état actuel, le 
site recèle encore une'flore et une 
faune mr Les castors'sont 
à 200 mètres de 


» Le discours με services free 
tiers sur la non-valeur du site est 
digne deileur vision économique 
du milieu boisé: ἢ est invraisem- 
biable que, quatorze aus a 
loi sur le protection de la nature, 
jes autorités responsables n aient 
pas bénéficié d'une étude d'impact 
sérieuse, réalisée par les experts 
des forêts alluviales. 


» La nappe phréatique jous en ” 
rôle majeur dans la Witatkté et la 
luxuriance de la forêt rhénaue. 

Jungbonzlauer compte prélever 
500 mètres cubes d’eau à l'heure, 


justifie sa © Münch 
position en arguant de ΟὙ état. de Tire naturelle, délimitée par la 
“fait 


| DIAGONALES 


- un petit tss de cendres après Îe feu de camp. 


en présente un projet de 


e des hautes eaux à l'ouest et 
leleuve à l'est. Ἐπ 1976, le comité 


TR bre: ΠΝ ΕΟ, 


ES systèmes ἢ philosophiques ou pôfiti- 
.ques, 5115 font faillite, ii n'en reste 
"rien, comme des empires écroulés : 


Les arts, si le doute les prend, ils pauvant 


toujours se moquer d'eux-mêmes. C'est leur. 
. chance, leur noblesse, leur manie. Aux temps 


sans épopée et presque sans histaire, sinon 
sans événemants - nous y sommes en 


plein ! — reste la parodie. Toujours ça 1 
Ce constat saute aux yeux quand on s'est 


| mis en congé-de festivals pendant une dizaine 


d'années et qu'on y raplonge tout à coup, 
intensivement. Après cinq spectacles an deux 
Jours, plus des bouts de colloques er le classi- 
que déambuls bavardeuse à la fraîche : ma 
parole, pour un peu, on y verrait clair dans son 


Vers les années 80; Aïignon vivait encors à 


l'heure de la Fi, Les vieux enseignants à Deux 
. Chavaux et casques de cheveux gris mon- 


taient vers le Cour d'honneur, sandalss cla- 
quames, comme les croyants pèierinent. Le 
moine Vilar et l'archange Philipe les accuail- 
faient dans leurs niches du Palais, couleur d'os 
calciné. La messe pouvait commencer. Saint- 
Théâtre, Ὁ vous qui sauvez les cités malades 
et les militants déçus, priez pour nous qui 


τ avons recours à vous | 


En une décennie, les jongieurs nés avec 88 
ont déserté Notre-Dame. Les fidèles ant quitté 


dites parles grands prêtres oints ont succédé 


.les dérisions de tréteaux, les schismes de 


“cochères. L'art n'est plus l'affaire de 


| professionnels, voici {a créativité pour chacun, 


et le tafeñt pour tous ἐ Chaque ruelle d'Avi 
gnoñl a son coupis digne ds ἐπ Strada, le mec 


- qui pantomime ou gratouille de quelque 


choss, at la nana qui colle las affiches, qui 
passé dans les rangs avec le chapeau 


᾿ cabossé. « Ma chère maman, évrit-sfle, 18 
-soïr : ici, on s'éclate, Maurice at moi, on δῖ 
| enfin des artistes 1 Tout plutôt que le bureau ! 


La vie reprend du sens, quand on fait rire les 


gens, ou pleurer. Pourquoi n'y en aurait-il que 


pour les vedattes ? On vit une époque Formi- 
diable La Jai vu i otre. 
Et le matin, sur les bords du Rhône où tour- 
biflonnent les sacs poubelle, l'Europe créante 
se réveille dans des sudes de forains médié- 


Aix, la dérision se veut haut da 
᾿ gamme. Avec les Indes galantes, . 


Arias saccage nos anciennes 


L extases, au prix fort. On danse à pail sur le - 
clavecin de l'oncle Remeau : vous pariez d'un - 


fédération de Gironde et son prési- 
dent «pour avoir, en mai 1985, 


Ce qui se dérobe 


La nomenidatura politico-cuhuro-mondaine 
fait grise mine. Ça va un moment, ces 
mêmenes, l'irrespect hispanisant ! La clarté 
française ne mérite pas ces piétinements, ces 
anachronismes criards { Ange du bizarre, que 
de crimes [.. Le baroque est un ordre comme 
un autre ! Ne pas confandre excentré et 
excontrique | Redonnez-nous {a Flûte, at rien 


‘que Mozart { Question à 1 000 francs, pour 


un colloque navré : « Las metteurs en scène 
peuvent-ils tout se permettre ? » Vous ms 
croirez si vous voulez, maïs ca fut le thème 
d'un sérrinaire huppé, en Avignon. Pas grave. 
De toute façon, les réunions savantes, elles 
aussi, subissent le loi du tout-parodique. On 
entre, on sort, on a compris. La parole cher- 
cheusse et (6 concept ne sont plus que des 
musiques d'ambiance ; [8 pensée : une rumeur 
pour ascenseur de luxe. 


Où an sommes-nous du côté des idées qui 
mènent le monde ? Cette interrogation propre 
à toutes les décadences, une troupe en 8 fait 
son spectacle, off Avignon, au lycés Aubanel. 
Cela s'appelle Conversations d'idiors, et, bien 
sûr, avec un ütre pareil, c'est vès malin. 

‘Des fBtards sont réunis : smokings et 
petites robes noires. C’est l'uniforme, depuis 
que l’Europe, malgré {a séduction qu'elle 
exarce sur l'Est, s'offre des déprimes vien- 
noises, schnitzlériennes. Au centre d'une 
immense table, ne manque que la roulette des 
« rien ne ve plus | ». Plus rien ne va, en effet : 
on sa marche sur les pieds dans le métro, les 
galaxies creusent 18 vide sous nos pas, et 
montent des envies obscures de massacres. 
Swift, Cortazar, Caivino, Obaldia et Cloran ont 
déjà dit ces désarrois. Pourquoi ne pas mon- 
ter en boucles leurs désolations narquaises ἢ 


L'absurdisme, en 1990, se porte radical et 
bon enfant, moins catastrophé qu'il y a trente 
ans. Walter Le Mol, metteur en scène, veille à 
ca que fe rire ait je dernier mot. Le café- 
théâtre est en train de produire une esthéti- 
que, peut-être une idéologie, qui dirait à pau 
près cect : nous finirons ce siècle sans un sou 
vailañt de conviction, de raisonnement, mais 
non-dupes, ça oui | Et après tout | reste tou- 
jours le miracle ordinaire, l'instant réussi, ce à 
quoi l'amour, par exemple, arrive très bien. 


J'oubliais ta plus bella surprise : tous les 


_festivaliers ne grattent pas du country ou du 


Brassens au pied des platanes. Il y a encore, ἢ 
y à de nouveau, dos amateurs de spectacles 


respecte l'être humain et Ia 
nature, » 


P ι5 recueillis 
ALAIN HOLLAT 


qui n'estiment pas déchoir s'ils ne créent pas 
eux-mêmes δὲ s'ils n'entrent pas gratis aux 
spectacles dans le sillage d'un député, d'un 
PDG ou d'un présentateur de télévision } Par 
milliers, ils assument leur modestie de specte- 
teurs sans spécialité ni billet de faveur. Ils 
sont jeunes, ils rient aux bons moments, ils sa 
donnent ia main, ils ne font que passer, ils 
sont l'avenir. {ls sont réjouissants. 


d'idoles des années 50 et 60 : 

C'est bien gentil de casser les 
assiettes par piles, mais dans quoi mangerez- 
vous demain ? ἢ y avait une phrase imparabie 
pour créer l'embarras des casseurs : que met- 
trez-vous à la place ? 

C'est l'ennui, quand on fait le vide. Cela 
oblige à trouver une des définitions [65 plus 
arduss : qu'est-ce qu'un trou ?.. Au fin fond 
de la parodie 1990, du scepticisme 
Décap'four, tout n'est pas noir. Une visite- 
éclair aux festivals provençaux laisse même 
l'impression qu'une disponibiité lucide et vigi- 
tante garde toutes ses chances, le guet atten- 
tif dont sa repaissait le Monsieur Teste de 
Valéry. la passion du détail parfait. 

Un autre spactacle off Avignon évoque 
cette issue individuelle. Cela s'appella le Der- 
nier Quatuor d'un homme sourd. C'est signé 
Francine Ruel et François Cervantes, des 
noms à retenir et à jeter au visage de qui 
reprend mécaniquement l'antienns sur la 
pénurie d'auteurs. 

Quatre musiciens parlent entre les répéti- 
dons, comme les instumentistes de / Prova 
d'archestra de Fellini, mais avec plus de fer- 
veur. L'un d'eux, sn particulier, se désoke de 
ne pas s'élever au-dessus de la simple virtuo- 
τά. ἢ voudrait débusquer ce que Beethoven 
brûlait de dire, au seuil de le mort, entre les 
portées de musique, et qu'il ignoraït aussi, 
même lui. L'amour de la violonceiliste ne 
sauve pes la malheureux de son perfection- 
nisme suicidaire, On dirait par moments /es 
Exeités, de Musil, les Ames frémissantes de la 
Bête dens la jungle, d'après James, 

Les temps de décadence et de perte du 
sens ont cet avantage qui fait four charme et 
leur prestige : ils rendent sensibles, comme 
jemais, ὃ ce qui 88 dérobe, donc à l'essentisl. 


U Ν prof ronchon répétait aux briseurs 


La chronique « Diagonales » s'interrompl jusqu'au 
naméro daté mercredi 5 septembre 


| BERTRAND POIROT-DELPECH 
AS ἥ de l'Académie française 


REPÈRES 
LECTURE 


_Les jeunes lisent 


de moins en moins 


Le nombre de Français ne lisant 
jamais de lvre sst en diminution 
133 % en 1988 contre 40 % en 
1967), mais la baisse de la lecture 
est générele, en particulier parmi 
les jeunes, lycéens at étudiants. 
Selon une anquête de l'INSEE que 
vient de publier sa revue Économie 
et statistique, 12,6 % des élèves 
et 4,3 % des étudiants ne lisent 
jamais de livre {cantre 4,7 % et 
Ὁ % il y 8 vingt ans), tandis que ls 
proportion de «liecteurss (au 
moins un livra par mois) chute 
spectacufairement, de 74,2 % à 
44,6 % chez les élèves et de 93,5 
à 65,7 % chez les étudiems. 


Parmi les aduhes, le même phé- 
nomène touche les personnes titu- 


“aires d'un «diplôme intermé- 


diaire» (autour du bac). Mais la 
re ést à {a hausse chez les 

iplômés de l'enseignement supé- 
rieur. L'INSÉE ne ps pas en cause 
la télévision, notant au contraire 
une «logique de cumuls avec la 
lecture. Soulignant que fa démo- 
cratisation de l’enseignement ne 
parvient pas à endiguer le phéno- 
mène, l'enquête émet l'hypothèse 
selon laquelle l'anaiyse de romans 
‘contemporains à l'école e produi- 
“ait uns moindre attraction du fivre 
{(..} trop associé désormais à l'uni- 
vers scolaires. : 


UNIVERSITÉ 


Lyon-Hl estime 
avoir été diffamée 


L'université Jean-Moulin {Lyon- 
Hi} vient d'adresser une plainte en 
diffamation au procureur de fa 
République de Lyon afin d'obtenir 
réparation pour des articles de 

, selon elle, « délibé- 
rément δὲ gravement atteinte à 
son honneur et à sa considéra- 
tions dans l'affaire Bernard Notin, 
ce maître de conférences d’écono- 
mie auteur d'un article antisémite 
et mettant en cause l'existence 
des chambres à gaz homicides 
nazies, qui vient d'être suspendu 
de ses fonctions pour un an {le 
Monde du 20 juillet}. 


La plainte reproche à plusieurs 
articles publiés en avril ot mai der- 
nier par le Monde, Lyon-Matin, 
Libération, l'Evénement du jeudi et 
l'Express, d'avoir «étendu à l'en- 
semble de l'université le cas spéci- 
fique de M. Notin», et d'avoir pro- 
cédé à une «assimilation (...)} entre 
le cas Natin et la profanation du 


“cimetière de Carpentras notam- 


ment». Ces articiés, aux yeux des 
responssbles de l'université, 


dénonçaient également «une pas- 
sivité des n'as de f'uni- 
le scandale (...}} 


VIEILLESSE 


Une maison de retraite 
᾿ " . à 
objet d'une information 

judiciaire 

Le parquet de Bobigny {Seine- 
Saint-Denis} vient d'ouvrir une 
information contre X pour «prati- 
ques sur f'être humain de 
recherches biomédicaies en viola- 
tion du code de la santé pubi- 
que», dans une maison ds retraîte 
de Drancy. Cette décision fait suite 
à une plainte de [8 Direction dépar- 
tementals de l'action sanitaire et 
socisle de la Saina-Saint-Denis 
(DDASS) déposée, lundi 23 juillet, 
auprès du procureur de la Répubi- 
que de Bobigny pour « axpérimen- 
tations et traitements médicaux 
non contrôlés » pratiqués dans cet 
établissement. 

L'action de la DDASS intervient 
au terme d'une enquête adminis- 
trative engagée au début du mois 
de juillet 1990. Le médecin ins- 
pecteur de la santé chargé de ce 
dossier ἃ 616 alarié par des 
plaintes des familles dès 1984, et 
des infirmières de l'établissement, 
en 1987. Récemment, les familles 
des pensionnaires ont raçu des 
factures d'hébergement majorées 
par des dépenses pharmaceuti- 
ques, médicales et paramédicales 
allant jusqu'à 7 O00 ou 8 000 F 
mensuels. 


ὥστ mmmmemnmme mere 


οῷ το ὦ ζῶ 
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Parité Etat-région dans l'élaboration du docu- 
ment mais arbitrage de l'Etat si nécessaire ; 
coopération entre les communes «à des fins de 
solidarité et de complémentarité urbaines; 
mise en valeur de la première couronne autour 
des villes nouvelles 
pour faire face «à /a fancinante question de l'of. 


ds Paris et dé 


Les directives du premier ministre 
dessinent le cadre de l'étape qui s'ou- 
vre pour le “chantier de l'Ile-de- 
France», après la publication du 
Livre blanc en février dernier. Le chef 
du gouvernement précise ses 
consignes sur [ἃ fond et sur la procé- 
dure. 

La procédure d'abord : M. Rocard 
souhaite que la région et l'Etat s'en- 
tendent sur le dessein de l'Ile-de- 
France pour les trente années qui 
vicnnent. Cependant, le premier 
ministre refuse la demande exprimée 
à maintes reprises, tant par le prési- 
dént RPR du conseil régional, 
M. Pierre-Charles Kricg, que par le 
maire de Paris, d'un copilotage Etat- 
région. 

Si R code de l'urbanisme fait un 
cas d'exception de la région-capitale 
en plaçant la rédaction de son SDAU 
sous la tutelle de l'Etat, οἱ n'est pas 
un hasard, ni une fantaisie à ses yeux. 
La taille de l'Ile-de-France (un 
sixième de la population française, 
L 231 communes, ὃ départements), sa 
position face aux autres régions de 
l'Hexagone comme au sein de l'envi- 
ronnement international, lui créent 
des contraintes spécifiques. Nul 
besoin d’invoquer une donnée plus 
conjoncturelle : l'absence de majorité 
daire au sein du conseil général, qui 
place le Front national en situation 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 24 juiliet à 
Ὁ heure et ie dimanche 28 juitiet à 


Mercredi : ensoleillé. Forte chaleur au 
sud : tendance crageuse dans le Sud- 
Est 


De la Bretagne à l'Aquitaine, au Limousin 
et à la Bourgogne, ainsi qua sur le Non et 
te Nord-Est, le soleil sera largement doni- 
nan. Dans les premières heures de la jour- 
née, καὶ sera contesté par des formations 
brumeuses dans le Sud-Ouest. 

Du Midi-Pyrénées à l'Auvergne, aux 
Alpes et à la Médherrange, le cel sera nus- 
geux, maigré de belles percées du solel. 

Des ondées orsgeuses se produirom ici 
et À, des Alpes à la Corse en matinée, purs 
£galement sur le Languedoc-Roussillon et 
le sud-est du Massif Central en cours 
d'après-mh. 

Les températures minimales seront reks- 
uvement fraiches sur la moitié nord (10 à 

14 «ΟἹ ; les maximales atteindront 21 à 


SOCIÉTÉ 


L'élaboration du nouveau schéma directeur 


M. Rocard fixe la marche à suivre 
pour l’aménagement de l'Ile-de-France 


France. 


d'arbitre, exige le secours des socia- 
listes pour que le budget présenté par 
fa droite soir voté. L'Etat prévient 
qu'en cas de conflit ou de simple 
divergence il sera le dernier recours. 
M. Rocard n'est pas loin de penser 
que. ce faisant, il ôte une épine du 
pied au conseil régional qui risque- 
rait, s'il briguait le rôle d'arbitce uni- 
que, de s'empétrer dans des 

locales impossibles à démêèler. 

En même temps, fe pouvoir des 
maires en matière d'urbanisme étant 
considérable, et souvent décisif, La 
coopération des communes sera favo- 
risée. La méthode Rocand est ici aussi 
je fruit d'un dosage : [a recherche 
d'un juste ruilieu entre « {érection en 
tabou de l'auronomie locale et une 
quelconque areprise en πρὶ systéma- 
tique de l'aménagement par l'État» . 


Courbe démographique 
ascendante 


Le Livre blanc avait mis au jour 
l'inventaire des contraintes qui S'an- 
noncent. Depuis sa publication, de 
nouvelles données sont apparues. 
Elles sont économiques et démogra- 
phiques. D'une part, depuis 1987, le 
nombre d'emplois créés dans [a 
région remonte en fléche (150 000 en 
trois ans). D'autre part, le solde 
migratoire de La population entre La 


25 «Ὁ près de la Manche, où le vent de 
nord-est soufflera modérément : 25 à 
30 “ἢ sur les autres régions. Sur la moitié 
sud, 1 fera chaud dès le lever du jour [18 à 
21 °C} : dans l'après-midi, le thermomètre 
épars σε 30. Ὁ. ME ΔΊΑ PRE MAUR 


Jeudi : arnéfioration sur le Sud-Est ; 
tiantique. 


avancée nuageuse grès 
De ia Bretagne aux Pyrénées, le ciel, reka- 
tvement dégagé au laver du jour, se voi 
ἴα peu à peu. La soleil fitrere de plus en 
plus difficiiement. 
Sur la reste du pays. le temps sera très 
ensoloilé. 


Les températures seront du même ordre 
qua la veille. 

Vendredi : 
l'Ouest. 


chaleur, orages sur 


Sur la πιοιδά ouest de la France, soit du 
Nord et de l'lle-de-France jusqu'à la Bre- 
tagne et au vai de Loire, ainsi que sur 


SITUATION LE 24 JUILLET 1990 A Ὁ HEURE TU 


fre foncières : telles sont les fignes de force des 
directives que Michel Rocard a données, mardi 


élaboration 
du nouveau schôéma directeur de f'Ile-de- 
Le premier ministre, dans la lettre qu'il 


adresse à M. Olivier ρίξῃ, fixe aussi Le calen- 
drier de cette élaboration : un avant-projet 
défini à la fin du printemps 1991, mais le nou- 
veau SDAU (schéma directeur d'aménagement 
et d'urbanisme) de l'Ile-de-France ne verra pas 


le jour avant les élections régionales, prévues 


Capitale et {a province est redevenu 
positif dans le sens proviace-Paris et 
la démographie a repris une courbe 
ascendante. Si bien que l'hypothèse 
formulée par le Livre blanc d'une 
région lie-de-France comptant 10,8 
millions d'habitants en 2025 est 
dépassée. L'hypothèse haute de 11,5 
millions devient l'hypothèse basse 
possible et s'effacera vraisemblable- 
ment devant une nouvelle hypothèse 
haute de 12,5 mülions. 

Ce qui signifie : non pas 500 000 
personnes mais un million de plus à 
loger et à transporter. Ce n'est plus 
55 000 logements qu'il faudra 
construire année mais 65 000 


petite couronne (Hauts-de-Seine, 
Seine-Saint-Denis et Val-de-Marne), 
puis au-delà, sur le grand cercle cor- 
t aux villes nouvelles, mais 
en évitant le mitage, c'est-à-dire le 
remplissage au coup par coup d'es- 
paces libres. I faudra développer des 
pôles, des secteurs stratégiques : 
Roissy, La Plaine Saint-Deuis, Mon- 
tesson, la Seine amont, Massy-Palai- 
seau. La création d'une sixième ville 
lle proposée par M. Kneg n'est 
pas rejétée. 
Mème si ia définition du SDAU, 
qui doit prendre le relais de celui de 


toutes les régions situées antre le Loire et 
les Pyrénéss, après des éclaircies meti- 
nales, les nuages seront de plus en plus 
abondants. Les premiers orages attein- 
dront la Bretagne et la cète atlantique dans 
la mamée, 

Sur.le moitié est, cg sara une joué: 
vès chaude αἱ bien ensoleillée. £ 


de 

L'après-mid 
Bretagne ; 30 à 33 
k Sir les 


moitié 
32 à 350. 


Le matin, ce sont les régions 
ouest qui seront Concemées par un ciel 
tourmemé, des coups de tonnerre et des 
ondéss. L'après-midi, un temps plus Frais 


pour le printemps 1992. 


De ir mn 
aboutir avant son 
ière ébauche, «docu- 


alors trop tard pour passer au 
pe jet définitif en quelques mois. 
ais des révisions partielles du 
ΞΌΛΟ οαβίδοι pourront La rl 
in de ne pas paralyser l'urba- 
nisme de la région. 
jent 
de l'an- 


juridique des outils de mise en 
œuvre : lissements publics ou plus 
vraisemblablement sociétés d'écono- 
mie mixte. 

Le périmètre des ZAD, ces zones 
où le terrain est afin de bloquer 
la spéculation, devra êtæ délimité 
assez rapidement. Enfin, ke «pou- 


voir» du SDAU devra être précisé lui 


peut s'oppaser au classement 000 
constructible d'un terrain une 
commune ? Ou bien plus 
prévisible, une référence conte 
gnante qui garantira rence de 
l'aménagement de toute la région? 
CHARLES VIAL 


avec échircies s'installess sur la 
la Vendée et le Cotentin, tandis que les 


ἧι 


Les températures mirémales seront de 
15 à 16 Ὁ sur ls Nord-Est et F'Est. Sur les 
autres régions, elles seront de 17 à 20€, 
voss un peu plus près de la Méditerranée. 

L'après-midi, À fers encore ès chaud 
et du Nord-Est à la Méc- 


groupes de régions, le 
chera de 27 à 30€. 
Dimanche : plus frais. 
H y aura encore des orages sur les 
régions montagneuses de l'Est et du Sud. 
Les températures seront plus fraîches, 
sauf sur la Sud-Est, où elles seront sans 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrènes relevées entre 
la 23-7-90 à δ heures TU et le 24-7-00 à 6 heures TU 
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{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


ἃ dit M. Jean Glavany, lundi 23 
juillet, après avoir remis son rap- 


SPORTS 


Le rapport Glavany remis au premier ministre 


Neuf sites proposés pour 
un grand stade plurifonctionnel 


M. Jean Glavany, délégué 
interministériel auprès du pre- 
mier ministre, a présenté lundi 
23 juillet, à Paris, les neuf sites 
de la région parisienne pouvant 
accueillir le grand stade {plus de 


se pranoncer définitivement sur 
[6 lieu d'implantation et la struc- 
ture juridique et financière de ce 
grand stade. x 

Le meilleur moyen de se quali- 
fier pour une phase finale de 
Coupe du monde, c'est encore de 
l'organiser chez soi. Pour cela, il 
faut respecter un cahier des 
charges très précis, imposant 
notamment un stade de soixante 
mille places au moins, avec une tri- 
bune de pressé de mille sièges. La 
France, qui veut accueillir La 
Coupe du monde 1998, doit se 
doter d'un tel équipement. 


A force de passer d'un cabinet 
ministériel à l'autre, le projet de 
grand stade parisien semblait pour- 


tant voué à ne rester qu'une ligne . 


dans les programmés électoraux. 


M. Jean Glavany, chargé par le. 


premier ministre, en novembre 
1989, d'un rapport sur {e sujet voit 
les choses autrement. Il fixe une 
échéance pour la construction (fin 
1994 début 1995). I a sétecrionné 
neuf sites parmi les vingt-huît 
préalablement retenus (le Monde 


du 13 mars), compte tenu des des: 


sertes routières, des possibilités de 
transports en commun, εἰ, surtout, 
de la volonté des élus, « La candi. 
dature de la France ne sera prise au 
sérieux que si nous présentons le 
projet le plus consensuel passible», 


port au premier ministre. 
à 3 milliards de francs 
De ce fait, la liste des neuf sites 


proposés {voir encadré} perd d’em- 
blée un élément puisque le même 


jour, M. Jean-Pierre Fourré, - 


député de Seine-et-Marne (PS) et 
président de l'établissement public 
d'aménagement de Marnc-la-Val. 
lée, s'est déclaré opposé à l'instal. 
lation du grand stade dans cette 
commune, estimant qu'elle ne pou- 
vait répondre « qu'au souci d'entrer 
au « Guinesss dons la rubrique du 
plus grand embouteillige du 
monde s. 

Désireux de ne pas limiter l'oc- 


cupation du grand stade à une 


Les communes 
retenues 

Voici la liste des sites rete- 
ous par M. Sean Glavarny pour 
l'imptantation d’un futur grand 
stade dans la région pari- 
sienne : Cergy-Pontoise {[Val- 
d'Oise), Marne-la-Vallée et 
Mekin-Senart (Sei Marne}, 
Saint-Quentin-en-Yvülines. et 
Montesson (Yvelines), Nan- 


Seine}, Vigneux-sur-Saine et. 
Massy (Essonne), et Tromblay- 


terre-La-Défense (Hauts-de- | T: 


À: 2 Télek: 261911 FMÜNDSIA 


quinzainc d'événements sportifs 
par an, M. fean Glavany ἃ imaginé 
une «structure plurifonctionneile 5 
dont le coût se situe entre sept 
cents millions et trois milliards de 
francs. « Nous pouvons utiliser les 
dessous de tribunes pour construire 
des hôtels, des restaurants ou des 
bureaux comme au stade Lauis-[f 
.de Monaco», suggére-t-il. « Cela 
augmente les investissements, mais 
également les possibilités de ren- 
trées financières.» Τὰ envisage 
même d'y loger les futures 
antennes universitaires d’Île-de- 
France « voire, pourquoi pas ?, le 
secrétariat d'Etat à la jeunesse et 
aux sports ». 


Une structure piurifonctionnelle, 
cela signifie aussi f'ouverture aux 
concerts. Depuis la venue des Rol- 
ling Stones au Parc des Princes, 
chacun sait pourtant que les 
pelouses des stades sont fragiles. 


Qu'à cela ne tienne, des entrepre- 
neurs américains et canadiens ont 
proposé une pelouse que l'on retire 
sur des roulettes lors des concerts, 
ou que l'on soulève pour obtenir 
‘un stade couvert, système ingé- 
nieux mais très coûteux. M. Michel 
Rocard serait pourtant prêt à étu- 
dier ces idées. - Ἵ 


Quant ἐπ localisation, l'éloigne- 
ment du centre de Paris ne devrait 
pas, selon M. Glavany, poser trop 
de problèmes. Pour autant du 
moins que les voies de transport 
soient adaptées efficacement. Un 
sondage CSA, commandé par La 
mairie de Paris et réalisé lors de la 
finale de la Coupe de France et le 
concert des Rolling Stones, montre 
en tout cas que le public du Parc 
des Princes est prêt à 80 % à se 
déplacer hors de la capitale. De là 
‘à dire qu'il le fera en dehors des 
événements exceptionnels... 


M. Glavany se donne trois mois 
pour répertorier les avantages et 


. les inconvénients des différents 


sites, la participation financière 
des collectivités concernées n'étant. 


| pas le moindre des arguments 
« même s'il n'es! pas déterminant ». 


M. Rocard fera son choix définitif 
avant Le fin de l’année. Le dossier 
complet de candidatire pour l'or- 
ganisation de la Coupe de mondé 
1998 doit être remis à la FIFA’ 
(Fédération internationale de foot- 
ball) en juin 1991. Le Brésil, le 


‘Maroc, le Portugal et la Suisse sont 


également candidats, 
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PAR E ον 


E, dragon, magicien 
chevalier, les jeux de rôle 
empruntent leurs person- 


nages à une mythologie ὁ 
héroïque fantastique. Est Ϊ 


Le Monde 
SCIENCES + MEDECINE 


Drôles de jeux 


eos Le Monde e Mercredi 25 juillet 1990 9 


Le plus souvent inoffensifs, les jeux de rôle peuvent perturber ceriaines personnalités fragiles 


de grandeur nature. Leurs scénarios, 
moins rocambolesques que dans Jes 
jeux de rôle traditionnels, s'organi- 
sent le plus souvent autour d'un 
meurire. Dans les Killers, chaque 


eee 5. prince on démon qui vent. Les parti- Per le ÿ " | ἢ 5 ᾿ 
‘Apèili £ - Σ τ e jeu de rôle morénien, le joueur est à la fois poursuivant οἵ 
2 ne γέρουσιν in Et er nl 2 partir d'un sujet découvre des aspirations poursuivi, assassin et victime en 
| | physiques et morales de leur enfouies et se libère de ce qu'il a puissance. Le meurtre symbolique 
him, ne nage. DéISON-  eubi. Cette méthode fondée sur une peut être simulé à l'aide d'un pisto- 
forme de catharsis n’est pas infailli- let, d'une épée en plastique ou 

Le phénomène est parti d’une véri- ble. Le patient plongé dans des encore d'un simple message trouvé 

table fascination pour nn auteur scènes parfois violentes, croyant devant sa porte. Le restaurant d'en- 

ἡ treprise comme le campus d'univer- 


an, John Ronald Tolkien, et sa 
des 


sité peut devenir le théâtre improvisé 


trilogie rom Le jouer, peut se Husser em. le 

anneaux. En 1974, le a τὸ LES ve ἀδίρο d'inspirafo 1} d'un killer. HN 
jeux ne ΤᾺ ροῦν, morénien peut, dus des situations Les murders paris, L nspirées des 
risqués romans ristie, sont une 
ries aventures des dires ou de ion arec forme plus: raffinée de grandeur 
créatures de Tolkien. Aujourd'hui, tiques chez des per- nature. Pratiquées de préférence 
les différents scénarios emprantent sonnes envahies par leur ἀπαβί. dans une maison de caractére, elles 
aaire», explique le profs Pi consistent à résoudre une énigme, 


édiéval à re à ! 
πιδαιένδι WMâis, € ent, a 
à ficti 


Ainsi, le jeu de rôle actuellement 


meurtre, enlévement où vol, grice à 
des indices savamment distiflés par 
fes organisateurs. 

Détentes noctumes au détour d'un 


ea vogue, Shadowrun s'inspire d'un ee ι 
mouvement, fe Cyberpunk et d'un quoi, on lui préfère souvent en séminaire, ou week-ends entre amis, 
film cuite Blade Runner qui t moins a les murders parties comme les killers 
les joueurs dans un univers Russe que qui s'inscrit dans une perspec- ont élargi leur public d'étudiants aux 
apocalyptique et impitoyable. Mi- ique, le psychodrame entreprises à des fins de formation 
elfe, mi-mercenaire, le héros incarme ὃν de gps Là encore, de 
a synthèse parfaite du fantastique et Le jeu de rôle Iudique présente, 1 l'avis même de certains organisa- 
de la science-fiction. smbletil, des Fisques Droches du Fiction Ὁ ὁ teurs, ces types de jeu peuvent, en 
Dès la fin des années 70, le diver. Psychodrame morénien. « Chez cer- ἡ [οἱ réalité : l'absence d'un encadrement compé- 
tissement franchit l'Atlantique pour faines personnalités fragiles, ces jeux difficile, parfois. tent, provoquer des crises de pani- 
s'implanter en Europe. Les profes avoir un effet ( devenir gi de faire la part que chez des participants οἱ le com 
sionnels du jeu de rôle estiment à une sorte de drogue dans laquelle idu jeu. PUR DER 
«Certains week-ends pour les 


environ 200 000 le nombre de 


Sms réguliers et occasionnels en 


rance, des pour l’essentiel, 


et à 400 les amateurs dans Les’ 


ndes écoles, les universités où les 
maisons de jeunes. Le jeu peut se 
re autour d'une table, à l'aide 
d'un livre qui décrit le scénario, ou 
bien seul, devant un ordinateur, 
gäce à un logiciel spéci: 


Du psychodrame 
au jeu de rôle . 

Un «maître du jeu» dirige les opé- 
rations, Il est le seul à connaître les 
embüches et les pièges. L'intrigue, 
ésotérique et sumaturelle à souhait 
donne la part belle à la vialence, 
figurée, parfois mimée. La précccu- 
pation du joueur est à la fois de 
résoudre l'énigme et de rester en vie 
ic plus longtemps possible à travers 
un parcours du risque. 

Dans sa forme, le jeu de rôle s'ins- 
pire de méthodes thérapeutiques. 
C'est Jacob-| 


commence à jouer dès dix ans. Il n'y 
a pas d'âge, en revanche, pour 
5 


« Le grandeur nature » 


Au début des années 1980, une 
nouvelle forme de jeu de rôle 8 fait 
son apparition, «le grandeur 
aature», déplaçant les joueurs de la 
table de jeu à un décor réaliste qui 
peut être à l'échelle d'une vüle. Cbz 
que année, par exemple, la cité 
médiévale de Parthenay (Deux-Sè- 
vres) est {e théâtre d’un «grandeur 
nature». « Cités médiévales, forêts. 
abbayes désafeciées, châteaux Jorts 
abandonnés, catacombes, cimetières, 
égouts, sont des lieux fanasmatiques 
révés pour les grandeur nature», 
signale Gérard Bonnafont, psychoso- 
ciologue et directeur du Centre 
d'étude et de communication de 


d'un jeu de rôle classique, autour 
d'une table, qui se déroule dans un 
respace ludique déterminé», le jeu 
nature brouille plus encore 
les limites entre le réel et l'imagi- 
naire. 

D'après les observations menées 
depuis 1984 par Gérard Bonnafont 
sur près de 400 pratiquants de jeux 
de rôle, les adultes seraient plus vul- 
nérables à ces jeux que les enfants ou 
les jeunes adolescents. L'enfant est 
naturellement à l'aise dans le jeu, 
une situation dorainante dan son 
quotidien. Quant aux jeunes adoies- 
cents, en état de structuration, ils 
peuvent trouver dans leur person- 
nage un modèle utile. « Les adoles- 
cents qui pratiquent le jeu de rôle 
n'éprouvent pas le besoin de s'identi- 
fier à une vedele, chanteur, sportif ou 
acteur », remarque le psychosociolo- 


ac | 

avec des aspects d'eux-mêmes 
qui les affolent et peuvent être sujets à 
des désirs de réalisation sexuelle ou 
des bouffèes d'agressivité, qui compor- 
tent un risque de passage à l'acte», 
explique le professeur Philippe Jeam- 
met. 


« Des adolescents ont, à l'occasion 
d'un jeu de rôle, violé une jeune fille 
dans la région de Dijon, il y a quel. 
ques années, raconte Gérard Bonna- 
fon. Brigands à la poursuite d'une 
princesse, ils sont allés au-delà de ce 
que leurs valeurs morales leur permet- 
aient » Le groupe, dont les liens 
peuvent évoluer vers une véritable 
relation fusionnelle, n'intervient pas 
systématiquement comme élément 
modérateur dans le déroulement du 
jeu dont les règles peuvent primer 
sur le libre-arbitre. À ce titre, la per- 
sonnalité du maître du jeu est impor- 


cadres ne sont pas anodins, constate 
Philippe Jearmmet. Des sujets inhibés. 
très émotifs, peuvent vivre une eXpé- 
rience très intense suivie d'une désil- 
lusion importante le lundi. Nous 
avons des exemples de ῥέβοπες τὰ 
ont ainsi décompensé leur équilibre 
affectif. » 

Les jeux de rôle ont aussi inspiré 
de véritables jeux de dupes. Une 
société parisienne a mis au poini des 
dérapages où les participants font 
l'objet d'une mystification. Les 
cadres se rrouvent plongés dans des 
situations extraordinaires, meurtres, 
kidnappings.., dont ils ignorent 
qu'elles sont montées de toutes 
pièces, La mise en scène est censée 
stimuler les potentialités du groupe 
et révéler les personnalités. 

En définitive, si, d'une manière 
générale. les jeux de rèle font office 

l'exutoire et de machines à produire 
des rèves, les dérapages non 
contrôlés aux conséquences parfois 
très graves ne sont nullement à 
exclure. 
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technique utilisée en psychiatrie se au départ aux familiers de la Le plus sauvent organisé par une S'enfermer plus pi ss Je pes la destinée des ΤΩΝ MR τ Le pyvhadtume prchanalsuque 
propost d'aider le patient à dévoiler de Sh le plus souvent des association ou un organisme spécia- δὰ qui ne représente qu'une lucame voriser ou empêcher le dérapage. estembers EC olecton 

Κὶς ἢ [ξά, ce type de jeu s'adresse aux ἐϊα. Par rapport au monde réel. Les «killers» sont, avec les «raur- ὅν as Prose Unies ὅς 


diants où aux adultes. À l'inverse 


«Certains joueurs se mettent cn 


ders parties» deux types particuliers 


Que saisje? Presses Universitaires de 
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Transplantation d'organes et pratique privée 


par le professeur Kamran Sani 


Le Monde 


pris un essor considérable 

dans le monde de 1983 à 
1988. C'est δίπβί qu’en Francs le 
nombre de greffes rénales a dou- 
blé {passant de 908 à 1 808), le 
nombre de greffes cardiaques a 
été multiplié par 14 (passant de 35 
à 558) et le nombre de greffes 
hépatiques a été multiplié par 68 
{passent de 6 à 409). LL s'agit 
d'une aventure humaine exem- 
plaire où se conjuguent la 
prouesse scientifique médicale et 
la prise de conscience morale de [8 


ι΄ transplantation d'organes a 


Pourtant, tout n’est pas pour le 
mieux dans ἴθ meilleur des 


évalués 

inscrits aur des listes d'attente 
afin de bénéficier d'une transplan- 
tation. Cette pénurie est déjà pré- 


en état de mort cérébrale. La tradi- 
tion du respect du corps du défunt 
est t ancrée dans le 
culture da ces pays. Α l'extrême, 
le prélèvement d'organes est 
même légalement impossible au 
Japon, où le respact du corps est 
une donnée culturelle essentielle. 
Même si ces pays ont à l'inverse 
un taux de greffes rénales à partir 
de donneurs vivants très impor- 
tant, témoin de la qualité de la 
solidarité familiale, on ne peut pré- 
lever sur un donneur vivant d'au- 
tres organes que le rein. Ainsi 88 
Ps une pénurie d'organes à 
l'échelle mondiale, qui ast bien 
plus grave que celle que nous 
avons en France. Dans un tel 
contexte, l'enjeu n'est plus natio- 
nel mais mondial, et la quête d'un 
eu où on peut voir sa vie ssuvéa 
par uns greffe dépasse largement 
5. frontières. 


La question qui se pose dès lars 
est de savoir si une telle activité 
est compatible avec une pratique 
privés. £n France, le transplants- 
tion se fait quesi exclusivement 
dans les hôpitaux publics, et l'acte 
n'est d'ailleurs pas coté comma le 
sont tous les âctes médicaux. Ii 
s'agit à d'une situation qui devrait 
en principe de préserver 
certe activité de déviations éthi- 
quemant Inacceptables. Or l'acti- 
vité libérale est permise dans [as 
hôpitaux publics, et rien actuelle- 
ment dans la législation n'interdit à 
un médecin ou à un chirurgien hos- 
pitañler de soigner un greffé en 


activité libérale, qu'il s'agisse de 
l'intervention elle-même ou tout 
simplement de la consultation 
avant transplantation. Peut-on 
sans crainte faire Jouer l'économie 
de marché à l'heure où les listes 
de patients en attente d'une greffe 
ne cessent de croître par pénurie 
d'organes 7 Comment est-il possi- 
bla de faire accepter à {a popula- 
ion fs valeur morale et civique que 
représente le prélèvement d'or- 
ganss sur les patients en état de 
mort cérébrale, si ce « don » d'or- 
ganes aboutit à un acte chirurgical 
monnayé par un médecin ? 

Même si de nombreux praticiens 
hospitaliers, conscients de la gra- 
vité de ce problème, ont refusé 
spontanément de pratiquer la 
transplantation d'organes dans ie 
cadre de {eur activité libérale, if est 
temps pour les pouvoirs publics, 
avant que n'apparaissent des pra- 
tiques éthiquement inacceptabies, 
de se pancher sur ce dossier en 
édictant des règles précises qui 
devraient interdire l'activité Kbérale 
pour toutes les consultations et 
interventions entourant la trans- 
plantation d'organes et de fournir 
aux ismes chargés de veiller 
à l'application de cette interdiction 
des moyens concrets de surveir 
lance 


‘+ M. Kamran, Sami est profes- 


seur au département d’anesthé- 


sie-réanimation des hôpitaux de . 


Bicêtre, Antoine-Bécière et 
Paul-Brousse. 
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SCIENCES + MEDECINE 


Acariens et collemboles 


Une visite au jardin des Plantes pour observer la microfaune de l'humus. et de nos lits 


ES monstres nous environ- 
nent. Carapaces hérissées de 
iquants, protubérances 
inquiétantes, Corps recou- 
verts de touffes de paimes, 
antennes-plumeaux, toutes ces 
formes dignes d'un film el horreur 
grouillent sous nos pieds et dans nos 
Bts, sur les croûtes de ἢ et les 
peaux de saucisson. Mais elles sont 
si petites que nous ne nous doutons 
même pas de leur présence. 

Le professeur Yves Coineau, 
directeur du laboratoire des arthro- 
podes (1) du Muséum national 
d'histoire naturelle, admire ces 
minuscules bestioles qu'il trouve 
superbes εἰ pas du tout mons- 
trueuses, Déjà, d'avril 1984 à février 
1989, il avait voulu sinon faire par- 

r son enthousiasme du moins 
faire connaître au grand public ce 
monde microscopique en présentant 
celui-ci au parc zoologique de Vin- 
cennes. Îl récidive avec son micra- 
200 de ia Rotonde de la ménagerie 
du jardin des Plantes. 

Le microzoo est équipé de télé 
micros, c'est-à-dire de stéréomicro- 
scopes motorisés réglables par télé. 
commande que chaque visiteur peut 
adapter à sa vue, pointer sur telle ou 
telle de ces petites bètes en choisis- 
sant le grossissement (2) et en écou- 
tant les explications données en 
français ou en anglais à la demande. 


Comme 
un ressort 


Chaque pas que nous faisons sur 
le sol d'un champ. d'un pré ou d'une 
forêt dérange d'innombrables micro- 
arthropades dont la aille va de 0,25 
à 2 millimètres. Une seule trace de 
soulier (du 43) prélevée sur une 
épaisseur de 5 centimètres en 
contient de 5 000 à 8 000. Dans la 
première salle du microzoo, ces bes- 
tioles sont présentées mortes et lyo- 
philisées et témoignent de la diver- 
sité et de l'abondance de la 
microfaune de l'humus. Cette vie 
cachée (qui comprend aussi des vers 

nds ou minuscules) joue un rôle 
essentiel dans la formation des sols 
et dans le recyclage de [a matière 
organique. Les plus efficaces sont les 

collemboles et les acariens, Ὁ 

Certains collemboles (insectes pri- 
mitifs donc dotés de six pattes), qui 
vivent sous les feuilles mortes les 
plus récemment tombées sur le sol, 
sont remarquables par leur capacité 
de saut. Ils ont un appendice replié 


ä 
< 
& 
= 
< 
à 
ü! 
al 
o 
εἰ 


Dermatophagéides pteronyssimus, l’acarien des poussières des maisons. 


sous le corps où il est fixé par une 
sorte de bouton pression dont la 
détente propulse l'animal comme un 
ressort. 


Collemboles et acariens décou- 
pent, broient et avalent les débris 
végétaux dont ils facilitent la 
décomposition et contribuent ainsi à 
la formation de l'humus. Sans ce 
travail de fragmentation et de diges- 
tion, les feuilles mortes 
disparaîtraient beaucoup moins vite. 


Dans la deuxième salle, on voit 
les mèmes bestioles, mais vivantes 
et renouvelées tous les jours. 


La troisième salle est [a plus 
inquiétante pour le profane. On y 
présente les hôtes des croûtes de fro- 
mage, des animaux domestiques, 
des débris culinaires et surtout des 
lits. 


Plusieurs espèces d’acariens, en 
particulier Dermarophagoïdes ptero- 
nyssimus, se nourrissent des 


squames (des débris de notre peau 
que nous perdons tout au {ong de 
notre vie au rythme de trois 
grammes par jour), mais seulement 
si ces squames sont déjà prédigérées 
par un champignon, Aspergillus 
penicillaïdes. 


Souvent la cause 
de crises d'asthme 


Nos lits sont donc pleins de ces 
acariens qui mesurent en moyenne 
4/10 de millimètre et que l'on 
retrouve bien sûr dans la poussière 
des matelas (2 000 à 15 000 ac2- 
riens par gramme de poussière). Ils 
sont pleins aussi des prédateurs de 


ces amateurs de squames, en général 


un autre acarien, Cheylerus eruditus. 


Savoir que nos its les mieux 
tenus grouillent de microarthro- 
podes n’est déjà pas trés ragoûtant, 
même si ces petits animaux ne sont 


… Chevletus eruditus, acarion 2carion prédateur 


pas dangereux pour la majorité des 
êtres humains. Certains toutefois 
sont responsables de gros ennuis : ce 
sont les crottes de Dermaropha- 
goïdes pteronyssimus, en effet, qui 
sont bien souvent la cause de crises 
d'asthme. 

Les asthmatiques doivent donc 
dormir sur des matelas en mousse 
plastique recouverts d'alèse de 
coton, pulvériser sur leur lit des 
substances acaricides et bactéricides, 
éviter de laisser s'accumuler des 
nids de poussière, n'utiliser ni balai 
ni plumeau qui font voler ladite 
poussière et, dans la mesure du pos- 
sible, habiter à une altitude supé- 
rieure ἃ 1 300 mètres que ne sup- 
portent pas les acariens responsables 
des crises d'asthme. . 


La quatrième salle est réservée 
aux détails. Ainsi peut-on observer, 
sous un microscope à fort 
ment, un acarien de l’humus fores- 


À grande Arche de la Défense 
est en plexiglas et les tours 
qui la précèdent en mousse 
de Le quartier, 
reconstitué à l'échelle: du mil- 
fième, tapi dans la veine de la souf- 
flerie atmosphérique du Centre 
scientifique et technique du bâtiment 
(CSTB) de Nantes, respire le calme 
(1). Mais, touL à l'heure, un méchant 
petit vent d'ouest va le secouer. : 
Un vrai vent, de «ville» en l'oc- 
currence, différent de celui qui souf- 
fle en mer ou à [Δ campagne. Quel- 
que chose de capricieux, tout en 
sautes d'humeur. Rien à voir avec les 
flux réguliers - mais souvent plus 
puissants — des rries utilisées en 
aéronautique. En fonctionnement 
depuis 1979, la soufflerie du CSTB 
est la seule du genre en France (3). 
Elle est pourtant complétée depuis 
peu par un équipement beaucoup. 
pius impressionnant, unique au 
monde selon ses concepteurs : la 
soufflerie climatique Jules-Veme 
capable de recréer «en chambre» 
toutes les caractéristiques du gros 
temps, de la tempête de neige au 
vent dé, sable sabarien, en passant 
par le cyclone tropical. 


La première de ces installations à 
permis, par exempic, de mesurer à 
l'aide de capteurs ultrasensibles Ia 
force des courants d'air violents qui 
balaient les passages niétonniers de {4 
Défense, la ventilation naturelle de 
laéroport de Fort-de-France ainsi 
que l dispersion du panache des 
cheminécs de navire et des gaz pol- 
luants dans les tunnels routiers, 


En construisant des maquettes 
avec des matériaux qui reproduisent 
à l'échelle les réactions mécaniques 
de leurs modèles, les techniciens du 
CSTB peuvent aussi tester fa résis- 
tance ou le comportement vibrataire, 
sous l'effet des bourrasques, d'ou. 
Vrages d'art (lours, ponts suspendus}, 
et celles d'objets plus inattendus 
orme la fusée Ariane, En effet, si 
les puissantes souffleries de l'Office 


. "ational de recherches aérospatiales 


Peigner la girafe 


La Rotonde de la ménagerie, 
construite pendant le Pramier 


Empire, ἃ la forme d'une croix 


de la Kgion d'honneur: (ἃ cinq 
branches}. Elle ἃ longtemps 
abrité les grands’ herbivores, 


dont la célèbre girafe offerte au | 
roi Charles .X par le- vice-roi. 
d'Egypte Méhémet An. Cette . 


bête exotique, is première de 


son espèce ἃ être introduite en : 


France, était surveillée, nourris 


᾿ et ἐιπῆδα per un gardien souds- . 


nais, Atir, venu avec elle. La 


bon peuple parisien, qui se. 


Faire la pluie et le beau temps 


La soufflerie atmosphérique de ions simule . les colères du ciel 


(ONERA) simulent parfaitement les 
conditions aérodynamiques des vols 
supersoniques de fusées et ὁ" ἐλαίας, 
elles sont parfaitement incapables de 
reproduire Jes assauts du vent guya- 
nais sur le lanceur curopéen dressé 
sur son pas de tir (ou durant les 
toutes premières secondes de son 
vol. 

Maïs, s'il st relativement facile de 
simuler le vent, il est en revanche 
plus difficile de prendre en compte 
l'ensemble des facteurs climatiques 
comme [3 pluie, le soleil au la neige. 
Certains essais, comme les bilans 
thermiques avec vent ou l'étanchéité 
de fenêtres, de toitures ou de bar- 
dages à la pluie ou à la neige pou- 
dreuse, ne peuvent en effet se faire 
qu'à échelle réelle, Certes, il est tou- 
jours possible de faire des uettes 
de bâtiments ou de fusées, mais c'est 
impossible pour les éléments. 

En réduisant au centième la taille 
des énormes gouttes d'eau d'une 
tempête tropicale, on obrient … un 
crachin breton. Rien à voir quant 
aux résultats, mème sur une 
maquette! Le CSTB, qui possède un 
département de dlimatologie, ἃ résolu 
partiellement le problème en truffant 
de capteurs des maisons soumises 
aux intempéries, mais il n'est pas 
vraiment pratique de devoir attendre 
l'arrivée d'une tornade pour boucler 
une étude. 


De la brise 
au cyclone 
C'est la raison pour laquelle les 
responsables du CSTB ont cu l'idée 
en 1982 de se doter d'un outil per- 
mettant de reproduire te climat à la 
carte. Mais les années passèrent, car 
les besoins des utilisateurs potentiels 
ne convergeaient guère. « La SNCF 
et les industriels de l'aéronautique 
voulaient y tester leur maériel. se 
souvient M. Jacques Gandemer. chef 
du service « aérodynamique et envi- 
ronnement climatique» au CSTB, 
responsable du projet. Une telle sou 
“στὶς climatique, capable d'accueillir 


PHILIPPE TREMBL A Y/STI 


un hélicoptère lourd Puma, aurait 
nécessité une puissance électrique ins- 
tallée cinq fois supérieure à celle fina- 
lement retenue. » 


Le projet passa donc par diverses 
phases. Il prit mème, un temps, une 
dimension telle qu'il fut envisagé 
d'en faire un laboratoire internatio- 
nal avec, notamment, la participa- 
tion du Canadz Le problème, expli- 
que M. Gandemer. était que les 
différentes parties intéressées étaient 
trop dissembiables, « Un industriel de 
l'automobile au de l'aéronautique qui 
développe un nouveau produit a des 
moyens, et surtout un mode de fonc- 
tionnement sans Commune mesure 


avec ceux d'un fabricant de tuiles ou 
de fenêtres.» La commission des 
grands équipements trancha finale- 
ment cu 1987 en faveur du parti de 
la sagesse, pour un outil plus 
modeste placé sous La direction du 
CSTB. ᾿ 


Une souffierie dont la taille est 
quand même respectable : une veine 
d'expérience de près de 100 mètres 
carrés de section (13 x 7,5 mL), capa- 
ble d'accueillir une petite maison; six. 
ventilateurs de 3,2 mètres de diamè- 


tre chacun, d'une puissance totale de : 


3 200 kilowatts (la moitié de celle 
d'un TGV). Sept projets successifs 
ont été nécessaires pour mettre au 


Les six vendlateurs de la soufñlerie climatique de Nantes | 


Ces ainsi que les différenis types 
de vent sont créés directement en fai" 
sant varier, via un ordinateur, les 


Les caractéristiques du vent choisi : 


étant tirées de mesures frites sur le : 
terrain ou de paramètres stockés | 
daris ame banque de donnés inteme- κα 
tionale. De la petite brise au cyclone. 


ηϑροοῦς ὧλ Pois ser νοὶ ἐοΐ 
anirmal-bizarre, était fasciné par 
᾿Αἷν qui, à" longueur de joumée, 
“lustrait et « peignalt la Ces : 


τοι: 

1882 ἃ. 1990 dans, je cadre de 

la. rénovation: du : Muséum 
{grands Ὁὲ reed. ‘Daus 

- le-patio central, on. a ajouté. une - 
statue de Japonaise, faite en 

1878, qui trahit. bien : son épa- 


que. .. ᾿ 
TRS le “πῆ, 


Ϊ 
le 


tra A ME des on EU 


or τὐλτνον, pcccode ἢ 


ten tarte res de © 


Les signes, 
les sons, les mots 


Îls n'esssient pas d'imiter 
les subtils mouvements de 
poignets des danseurs 
orientaux. [5 « partent », 
tout simplement. Dans leur 
langage des signes, ils 
disent « Festival 
d'Avignon ». Ce sont les 
acteurs sourds-muets de 
l'IVT, international Visual 
Theatre, venus du château 
de Vincennes, leur 
habituelle demeure, jusqu’à 
la chartreuse, où ils se sont 
associés avec la compagnie 
Beaux Quartiers pour jouer 
les Pierres, d'après Gertrud 
Stein. Ce qu'ils ap, nt 
au théâtre, leur , leur 
dans son légndairs Regard 

ns son légendaire 
du sourd, avait su le Ὁ 
reconstituer. Le théâtre n’a 
pas toujours besoin de 
paroles prononcées. Znorko, 
Jeune Polonais né à 

. Tourcoing et qui travaille à 
Lyon, peuple ses images de 
sons insolites, de sat Ho 
incompréhensibles, : 
mutisme de ceux qui 
n’osent pas dire. Elisabath 
Wiener n’envisage pas de 
raconter sans musique ses 
histoires de femmes 
ndres qui aiment bien 

hommes, et les aimant 
au pluriel, Mais Avignon 
reste la vilie de la parole, 
des débats, des colioques, 
des rencontres, du ge 
avee les‘ hommes 66: + 
européens qui viennent d'un 
Est sans rideau de fer, et : 
survivre, comment vivre, 
comment se rééquilibrer. 


C.G. 


.....Ρ.-..-..- 


Pendant trois jours, des artistes 
d'Europe centrale et orientale - le 
terme « Europe de l'Est» ne corres- 
pond ps à grand-chose - réunis 
par l’Académie expérimentale des 
théâtres, ont exposé leurs diffé- 
rentes siruations, teurs difficultés, 
ont recherché de quelles manières 


ils pourraient coopérer avec leurs ᾿ 


homologues occidentaux. Aucune 
décision définitive n'a été prise, là 
n’était te but de l'opération. I 
s'agissait d’abord de se connaître, 
et pas seulernent des deux côtés de 
l'ex-rideau de fer. 

A Avignon, et après tout ce n'est 
pas étonnant, on a retrouvé les 
mêmes désirs et les mêmes reven- 
dications qu'à Berlin, au dernier 
Festival du cinéma, quand un col- 
loque de même nature réunissait 
les cinéastes des mêmes pays. Les 
relations est-est sont à organiser 
autant que celles entre est et ouest, 
Avant: les moyens financiers et 
techniques, ce qui manque le plus 
est l'information. A présent, les 
frontières sont des portes ouvertes, 
l'avidité dé savoir est énorme. 
Pour la satisfaire, il faut d'abord 
prendre le temps d'écouter, et ce 
n'est pas le plus simple, 

Des projets ont été proposés, 
comme des ateliers communs, des 
bureaux de traduction, des envais 
de matériel technique, des 
«semaines » consacrées à la lecture 
de pièces françaises à l'étranger, en 
Hongrie par exemple. sur le 
modéle de la Semaine du théâtre 
hongrois à Paris, qui s'est à 
Avignon. Pour le reste, il faut 
attendre et voir, mais la question 
est : combien de temps les intellec- 


CULTURE 


tuels et les artistes pourront-ils 
attendre ? Non qu'ils soient exagé- 
rément impatients, mais leur situa- 
tion est précaire, D'une part, prati- 
quement partout la chute du 
rideau de fer ἃ vidé les théâtres. 
D'autre part, Le désarroi éconami- 
que - plus ou moins accentué, 
mais général -- ne favorise pas 
leurs activités, Enfin, bien qu'ils 
aient été parmi les premiers à lut- 
ter contre le totalitarisrae. partout 
ou presque, ils ont formé une 
classe de privilégiés, qui pouvaient 
voyager, toucher des devises, ache- 
ter des voitures moins cher et sans 
attendre deux ans. 


« Quoi faire 
et comment ?» 


Ils étaient les favoris de gouver- 
nements qui les tenaient en otage 
et dont, bon gré mal gré, ils ser- 
vaient le prestige. Aujourd'hui ils 
font J’objet d’une chasse aux sor- 
cières plus ou moins déclarée, plus 
ou moins acceptée, plus ou moins 
officielle. Mais de toute façon, elle 
existe et fait peur. Elle fait peur car 
ele accompagne les mouvements 
nationalistes, parfois fascisants, 
qui pour l'instant semblent plus 
actifs, plus forts, ep tout cas plus 
bruyants que les élans démocrati- 
ques. 

Chez les artistes, l'inquiétude est 
d'autant plus profonde que l'avenir 
n'est pas clair. « Quoi faire et com- 
ment ?», chacun se pe la ques- 
tion, à l'Est comme à l'Ouest, lui 
aussi complètement secoué par ce 
mur disparu. Et ce n'est qu'un 
début. Naturellement, une réunion 


Une énorme avi 


Des artistes de toutes les Europes se sont réunis pour parler du théâtre sans 


d'hommes de théâtre ne peut pas 
se passer avec la sérénité que l'on 

urrait attendre chez des scienti- 
ques, mais toute dramatisation 
mise à part, on est bien obligé de 
constater une réalité qui ne porte 
pas à l'optimisme, tout au moins 
pour le futur immédiat. 


On l'a ressenti nettement au 
cours de la rencontre organisée au 
Verger avec Gérard Desarthe -- qui 
a fait part de son expérience, en 
Roumanie, le Printemps de la 
Liberté — et les participants au cof- 
loque, par Libération et Jean- 
Pierre Thibaudat. « Nous avons cru 
que la vérité se trouvait entre l'Est 
et l'Ouest, et puis nous avons vu 
gue ce milieu n'existe pas», ἃ 
déclaré lon Caramiscu, fameux 
acteur roumain. En Pologne, le 
niveau de vie a considérablement 
diminué, et les acteurs qui, après Ja 
proclamation de l'état de siège 
boycottaient Ia télévision, qui 
jouaient des “spectacles bizarres 

ptisés répétitions pour échapper à 
la censure », se voient balayés par 
l'économie de marché qui produit 
un répertoire commercial. « Pe- 
dani vingt ans, nous nous sommes 
battus pour sauvegarder une iden- 
tité nationale et religieuse. 4 pré- 
sent, nous entrons dans un monde 
nouveau, il nous faut trouver des 
solutions nouvelles ». 


Les solutions nouvelles ne sem- 
blent pas près. pour les Polonais, 
de passer par la laïcité. À quelques 
exceptions près pourtant -- un Let- 
ton et un Ukrainien perlant russe 
mais furieusement nationalistes -- 
les artistes ne sont évidemment pas 
Chauvins. « Mais si on veut se 


Le fossé des cultures 


Elisabeth Wiener et Ayse Emel Mesci 
donnent deux versions « off » de la guerre des sexes 


Que veulent les femmes? « Un 
homme, un seul », dit Zehra l'Ana- 
tolienne dans l'Offrande de Güngôr 
Almen. « Un homme ou plusieurs », 
clament avec plus d'appétit les 
héroïnes de No Waman's Land, 
sabeth Wiener et ses amies, À = 
semi-consensus prés, et malgré 
melting-pot culturel du festival «οὔδει, 
les femmes d'Orient et d'Occident ne 
sont pas à la veille de se comprendre. 

L'Offrande est le deuxième specta- 
cle présenté en Avignon par le 
groupe turc Halk Oyunculari. L'an- 
née dernière, ces exilés politiques, 
réfagiés à Stockholm après le conp 
d'Etat de 1980, jouaient dans leur 
langue l'Epopée de Mustafa Suphi 
Depuis, le groupe s'est installé à 
Paris. ἢ repreud en français une 
œuvre qu'il avait montée en Suède. 
Avec un peu plus de souffle, cette 
pièce contemporaine pourrait être 
une AMédée moyen-orientale. Elle 
raconte les tribulations d'une pay- 
sanne anatolienne qui, sur le point 
de voir entrer au foyer la seconde 
épouse de son seigneur et maître, 
préfére s’immoler avec ses enfants. 
Le rôle principal est teou par la 
directrice de la troupe, Ayse Emel 
Masci, à le fois com e, choré- 

et metteur en scène, qui ἃ rat- 
taché cette tragédie moderne aux 
racines de son pays. 

Une messe chamaenique qu'on 
NOUS ASSUrE ἃ 4 


les méfaits de la polygamie. Chaque 
type de société engendre ses tares: 
l'obscurantisme ou l'asservissement 


aux modes médiatiques. Ce propos 
est estimable, En revanche, la qualité 
artistique du spectacle laisse ἃ dési- 
rer. Bien qu’Ayse Emel Mesci ait tra- 
vaillé avec Yilmaz Güney, Peter 
Stein, Mikis Teodorakis et Dario Fa, 
son syncrétisme culturel s'appuie sur 
une pratique de théâtre amateur. 
Seule ia partie folklorique du specta- 
cle — les danses et chants anatoliens 
= est acceptable, Et la chaleur 
d'étuve de la Luna, nouveau lieu de 
spectacle associatif près des rem- 
parts, n'arrange rien. 

Au Cinévox, heureusement, il fait 
frais, et les « 7 machine » du groupe 
Wiener (référence pieuse au Sex 
Machine du chanteur noir James 
Brown) crépitent de talent. Les 
anciennes combattantes du. fémi- 
nisme doivent se tenir à l'écart du 
spectacle si elles veulent éviter le 
Er ere gr δέτοι etrclagrs 
hall fictions, c'est l'Homme, avec 
majuscule on même sans : l'Homme 
remémoré, mythifié, éperdu- 
ment revendiqué par sept nonnes 
exilées dans un couvent cosmique 
par un dieu mal inspiré, 

La fable édifiante imaginée par 
l'explosive Elisabeth Wiener Jui a 
permis de donner libre cours à son 
tempérament. Elle s'amuse comme 
une folle à parodier toutes sortes de 
musiques, du rock et du rap au chant 
baroque, en passant par quelque 
bourrée bien de chez nous (à cha- 
cune son folklore). Musicalement, 
versée des siyles est un bon- 


Ρι 2 
outre Elisabeth Wiener elle-même, 
comme Martine lrzenski. Erotique- 
ment, ce n'est pas mal non plus car 
ces femmes sont superbes et leurs 
vétures, conçues par Fiona Bourega, 


pas moins suggestives (en plus subril 
dans le délire) que celles de 
Madonna. 

Le seul point faible du spectacle 
est Ja construction dramatique. Un 
enchaïînement de lyrics ne suffit pas 
à faire une comédie musicale, et la 
fin de Ne Women's Land paline un 
peu er dépit (ou à cause?) du recru- 
tement de quelques messieurs de la 
salle. À cela près, ces sept «bombes» 
touifient le spectateur le plus épuisé. 
Avec elles, la femme occidentale -- 
monogame où non — ἃ encore un bel 


avenir. 
+ BERNADETTE BOST 


# La Luna, jusqu'au 4 août, à 
18h 30. Et Cinévox, jusqu’au 
1er août à 20 ἢ 30. 


a Les projets musicaux du Festivai 
pour 1991 et 1992. — Les sessions 
d'initiation à Ja théorie et à l'inter- 
prétation de la musique du Centre 
Acanthes seront dédiées au compo: 
siteur américain Eliott Carter. Le 
Festival d'Avignon présentera un 
opéra, commandé au Français Phi- 
tippe Hersant, sur un livret de ΓᾺΣ 
femand Heiner Muller, et le film 
muet de Pierre Merindon Sa/famho 
(1925), accompagné par la parti- 
tion de Florent Schmitz. Le compo- 
siteur marocain Ahmed Essiad, en 
résidence pour deux ans au Centre 
de rencontres de la Chartreuse de 
Villeneuve-lès-Avignon, qui fonc- 
tionne toute l'année, sera rejoint 
en septembre par des jeunes com- 
positeurs de Suisse, Italie, Espagne 
et France afin de composer de 
courts apéras d'une demi-heure. 
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de nos envoyés spéciaux 


dité de savoir 


débarrasser d'un atrachement exa- 
géré à l'identité nationale, il faut 
d'abord la posséder, en faire l'expé 
riencé», ἃ remarqué Milan 
Knezko, un Slovaque ayant vécu et 
étudié en France. Ce qui, 1out cn 
reconnaissant les préoccupations 
communes de tous les Européens. 
lui permet de cerner le décalage à 
combler entre l'Est et l'Ouest : 
a Nous sommes en train d'appren- 
dre le premier acte de la pièce. et 
vous en êtes déjà au troisième ». 


Ρίας libres, 
moins indépendants 


Le témoignage le plus émouvant 
et sans doute le plus dur a été celui 
d'Eva Walch, dramaturge au 
Deutsches Theater de Berlin-Est, 
car si les autres pays renaissent, le 
sien aura cessé d'exister ἃ La fin de 
l'année. « Dans le premier traité 


entre les deux Allemagnes. les arts” 


ont tout simplement ὑπὸ aubliès. 
Les subventions ont diminué, mais 
les théâtres ont continué leur tra- 
vail. Hs sont à moitié vides. les gens 
voyagent le plus loin possible, ce 
Fe ne pouvaient pas faire. A Ber- 
in, la situation est mcilleure. parce 
que ceux de la partie Ouest font 
preuve d'une grande curiosité à 
notre égard et c'est une expérience 
nouvelle pour les vamédiens de 
jouer devant des publics mélangés. 


» Nous derons répondre à deux 
questions : d'abord, comment surri- 
re financièrement ἢ Nous avons 
appris ce qu'est le chômage. Nous 
ne savons pas d'où viendront les 
publics ΕἸ comment ils pourront 
payer, Ensuite, quelles sont nos 


rideau de fer 


chances de survie ariistique ? Nous 
voulons rester des troubl-fètes. Nous 
n'avons pas réussi à construire un 
chédtre de ta classe ouvrière, mais 
nous avions réussi à avoir des 
publics appartenant à cette classe. 
Il nous [πὶ maintenir {à tradition 
d'un répertoire socialement impli- 
qué, politique au sens large. Il nous 
faur garder la précieuse complicité 
que la censure avait établie entre 
acteurs el spectateurs. L'Ouest a 
beaucoup envié natre art de slale- 
mer entre les mots pour la contour- 
ner. Nous avons certes davantage de 
liberté, et moins d'indépendance ». 
Anna Lucas a parlé de la Hon- 
grie «qui a avancé plus là! er 
avance plus lentement ». Javan 
Cirilov, directeur artistique d’un 
théâtre national à Belgrade et du 
festival international BITEF. εἰ 
qui, aujourd'hui, ést enbutte à des 
attaques ἐς groupes ouverlement 
fascistes, s'est déclaré « désolé que 
Le maréchal Tito n'ait pas empri- 
sonné les intellectuels er crèé des 
martyrs. Îl ἃ accardé une tatale 
liberré à la culture. On pouvair tout 
dire sauf le critiquer en personne... 
Je citerais les dernieres répliques 
d'une paraphrase moderne des Bas- 
Fonds gui met en scène des petits 
trafiquants de routes nationalités : 
a Ceausescu est mort, Dracula n'est 
plus», dir le Roumain. Et le Tchè- 
que répond : « Qui nous rendra ces 
quarante ans? » C'est lu dernière 
phrase de la pièce ». 
COLETTE GODARD 


Pavane pour une illusion défunte 


« La Cité Cornu » : un terrain vague dans une ville 
que Znorko ἃ reconstruite dans sa mémoire 


Une cabane de planches entre 
deux voies ferrées. La gardienne 
du passage à niveau, une Soviéti- 
que, soliloque à voix haute dans sa 
langue. De temps à autre, un mot 
français émerge : « Tourcoing », 
« Dunkerque ». C’est incongru, 
c'est comme une mini-explosion, 
une mini-étincelle, un clin d'œil 
aussi, et le public éclate de rire. 
Enorme succès du mot « Krunen- 
bourg ». Puis la scène est jetée 
dans le noir. 


Dans le noir, nous allons être 
soumis à un lavage de cerveau 
acoustique d'une incroyable vio- 
lence, et prolongé. Jamais dû subir 
encore pareil bombardement de 
décibels dans une enceinte, de 
théâtre. Hurlements de trains, 
d'avions, sirènes, bombes, fou- 
dres : tout y passe. Comme s’il 
s'agissait d’anéantir tout son nalu- 
ref, toute parole, toute langue 
vivante ou morte, à commencer 
par lé russe que vient de marmon- 
ner la gardienne du passage à 
niveau. Mais ce sont toutes les 
bouches qui, ainsi assourdies, ne 
pourront απὸ rester closes, doréna- 
vant. Nous allons avoir droit à un 
théâtre muet. À peine saisirons- 
nous, de temps à autre, au vol, une 
miette d'un mot italien, français... 
Et encore... 

C'est donc quelque chose comme 
une pantomime, du théâtre de 
ges, que cette pièce, {a Cité 

ornu. de Wiadysiaw Znorko, 
Polonais né il y a trente ans à Rou- 
baix. Une pantomime expression- 
niste, violente, mée, aussi oni- 
rique et sarcastique que celles de 
son compatriote Kantor, et qui, 
comme chez lui, envoie des coups 


de parte aux deux têtes de Turc des 
poètes polonais, l'Eglise et l'armée 
(alors que jamais. dans les films, 
ces deux jambes du fatum polonais 
ne sont touchées, grands publics 
obligent). 
La Cité Cornu est un délire de 
tes, de danses, de bricolages 
lectriqués et mécaniques divers, 
d’une rare richesse d'imagination. 
Huit comédiens -- dont le person- 
nage de Pinocchio, un soldat bleu 
horizon, une première commu- 
niante, des vagabonds non identi- 
fiès — si vifs et caméléons qu'ils 
figurent tout un ruaoude. 


Espérances 
éteintes 


. Un monde, semblet-il, de pénu- 
rie, d'inexistence, sans vraie 
mémoire, sans avenir palpable non 
plus. Papillotements dérisoires 
d'ampoules électriques alimentées 
par une manivelle de foriune que 
tourne un clown squelettique, nu. 
que des passants ont jeté dans une 
mare boueuse. Mains ouvertes, 
tendues, d'une handicapée qui 
voudrait se faire embrasser, serrer, 
par les inconnus qui passent. Ener- 
gumènes patibulaires sautant d'un 
wagon de marchandises, qui 
improvisent sur le talus des 
pavanes d'espérances éteintes — 
s'agit-il d’un lointain rappel des 
trains de déportation? 

H est regrettable que cette pièce 
soit si jo car des fantasmago- 
ries, des inventious entières de 
cette nature excèdent les facultés 
aussi bien du créateur que du spec- 
tateur, Il y a un moment où ves 
fantômes déchaînés s'endarment 


sur les rails du chemin de fer, et ce 
serait assez. Mais non, ils se réveil- 
lent dans un point du jour glacial, 
et ja ribouidingue reprend. et le 
charme a cessé, mème s'il v a là, 
encore, des idées de carloons pas 
bêtes, comme ce fantassin qui 
court à travers champs, à la 
recherche d'un bon coin pour le 
monument aux morts dont il col- 
tine le socie. 

Spectacle si étrange. si élranger, 
si surprenant. qu'il faut presque se 
pincer sauvagement l'oreille. le 
bras, pour admertre que les comé- 
diens qui sont là devant nous sur 
les planches sont français : Bruno 
Boëglin, Patrice Goubier, Jean- 
Pierre Hollebecq, Elisabeth Legil- 
Jon. Jacques Pabst. Florence 
Masure, Sylvie Bronsart. 1] fallait 
les citer tous, car ils sont tous 
remarquables d'énergie spirituelle, 
de drôlerie gymnastique, de méta- 
morphosc. Seule étrangère est la 
gardienne du passage à niveau, 
l'actrice soviétique Irina Vavilova, 
mais avant Je baïsser du rideau elle 
Ôte sa tenue des chemins de fer 
polonais. éile remet son fichu 
fusse, son gros pardessus russe, et 
elle s'en va écœurée, à pied, en 
direction, semble+-i], de Dniepro- 
petrovsk ou de Marioupol. bleds 
peut-être plus sommaires encore, 
maïs moins tordus. 

Le décor de Wiadystaw Znorko, 
Chares Ageorges et Marius Fau- 
cher, un espace perdu d'une gare 
de triage, imite bien La vie. 

MICHEL COURNOT 


» Salte Benoït-XIi, à 21 ἢ 30. 
Jusqu'au 30 juillet. Ὁ 
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MUSIQUES 


Sur la tombe du Croisé inconnu 


À ifontpellier Martine Dupuy et Rockwell Blake réveillent un opéra italien de Meyerbeer 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 


René Kocring, directeur du Festival 
de Radio-France et de Montpellier, 
s'est fait une spécialité d'exhumer des 
œuvres depuis longtemps endormies. 
Sa péche est parfois fructueuse. 
vomme la semaine dernière avec le 
ἀίσηιέσιαπα. opéra anticolonialise de 
Frédéric If, mis en musique par Cart 
Heinrich Graun. émule de Haendel, 

Mais. dans les bras morts de l'his- 
toire musicale, on trouve aussi de 
rieilles godasses : ainsi fl Crociate in 
Eguto lle Croisé en Egypte). opéra ita- 
tien du jeune Meyerbeer, joué en 
1824 à la Fenice de Venise, avant que 
« Giacomo » ne vienne à Paris 
4 recréer » J'opéra français (lire l'arti- 
ch de Gérard Comié dans le Monde 
radio-télévision du 15 juillet) . 

C'est vraiment le degré zéro du bel 
canto, où ἰς compositeur de trente 
deux ans montre de façon éclatante 
son habileté de bon faiseur de notes 
et son absence d'originalité . Décal- 
que besogneux des pyrotechnies ros- 
siniennes. aride, fargneux, sans le 
moindre feu intérieur, ornementation 
délirante qui häche menu [a moindre 


| 
| 
| 
Son histoire | 
se joue sous 
nos YEUX. | 
sa mémoire est | 


inépuisable. 


Darige par 
Emma) Νὰ μὴν 


232 pages. SE 


Eu hbrairic. 


le journal mensuel 
de documentation politique 


« = 
après-demain 
Fondé par la Ligue 


des droits de l’homme 
{nan vendu dans les hiosques) 


offre un dessiar complet sur : 


LA SÉCURITÉ CIVILE 
La protection 
des personnes et des biens 


Avec la participation de : 
Pierre ARPAILLANGE 
Georgina DUFOIX 
Pierre JOXE 
Henri NALLET 
Renaud VIÉ LE SAGE 


Envoyer 60 F {nmbres & 2 F ou ché- 
qua! ἃ APRES-DEMAIN, 27. πα Jesr- 
Dotenr 75014 Pans, on spécifant le 
dossier demsndée ou 150 F pour 
l'abonnement annual (60 % d'éconc- 
rmel, qui donne drot ἃ l'envoi gratuit 


Jean-Ma rie Chauvier 
URSS: 

Une société 

en Houvemenit 


EN Dir. Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


ligne mélodique, platitude et monoto- 
aie rythmique. modulations rares où 
rudimentaires, orchestrations bra- 
vaches ou d'une suavité écœurante. 
pour ne rien dire du livret aux rebon- 
dissements imbéciles, agencés pour 
redonner quelque prétexte ἃ de nou- 
veaux airs d'amour ou de vengeance. 


Le public de la cour Jacques-Cœur 
n'en avait cure {comme ONE pu en 
juger les auditeurs de France-Musique 
resiès à l'écoute jusqu'à 1 h 30, ven- 
dredi 20 juillet), n'ayant heureuse- 
ment d'areilles que pour les voix 
exceptionnelles réunies par René 
Koering. 

D'abord la fantastique Martine 
Dupuy dans le rôle d'Armando (com- 
posé pour un castrat, fe dernier, Vel 
luui). ἢ faut un appétit d'ogresse pour 
soutenir cette terrifiante succession 
d'airs d'une virtuosité aussi acrobati- 
que que creuse, et Martine Dupuy y 
joint la générosité de son mcezzo 
admirablement étoifé, er un don 
d'elle-mème d'une intensité prodi- 
gieuse, 

Rockwell Blake n'est pas mains 
fabuleux en Adriano (grand-maître 
des chevaliers de Rhodes), ténor au 
timbre radieux, alliant puissance et 


ANDERNOS-LES-BAINS 
de notre envoyée spéciale 


Et la rencontre n'eut pas lieu. Ni la 
curiosité avisée des trois mille cinq 
cents spectateurs de la soirée de 
clôture du 1% Festival de jazz d'An- 
dernos, dimanche 22 juillet, ni les 
efforts des organisateurs n'y suffirent 
Sran Getz évita Astrud Gilberto que 
les hasards de l'été avaient placé sur 
sa route pour la première fais depuis 
presque vingt ans. Ils se faisaient La 
tête, lui pour ne pas revenir en 
arrière, elle pour tenter encore une 
fois de voler de ses propres ailes. Un 
succès commun, dès lors qu’il fran- 
chit la barre du mythe (l'album Getz- 
Gilberto, 1963). n'écome-t-il pas les 
carrières les plus brillantes? 


Au hasard toujours (la grève d'Air 
Inter) on devait l'ordre inversé de la 
programmation. ΠῚ permit de déguster 
en première partie, sous les pins, un 
Stan Getz tout entier dévoué à sa 
.musique εἰ au saxophone, Astrud Gil- 
_berto et son sextet fit pâle ligure. 


Mais Andernos ne prit guère 
-ombrage de ce rendez-vous manqué. 
:La traditionnelle fête de l'huître bat- 
“tait son plein dans le port ostréicole 
tout proche, Aussi blanche que son 
“prestigieux vis-à-vis, Arcachon, la 
-petite ville de fond de bassin avait 
sombré la veille dans l'exotisme et 
-dansé avec les Touré Kunda jusqu'à 
plus soif. L'avant-veille, elle avait fre- 
.-donné avec Paolo Conte, chic, 
‘linéaire εἰ créatif une fois pour toutes. 
Le jazz avait régné sur les premières 
- partics, avec brio (Alda Romano trio 
avec Henri Texier et Louis Sclavis, 


distinction, vélocité transcendante et 
décontraction, jusque dans la vaix de 
tic d'une rondeur et d'une chaleur 
rares. 

Us étaient fort bien entourés par 
Michele Pertusi {le Sultan), Caterina 
Calvi (Fclicia) et surtout la soprano 
Denia Mazzola (Palmide, femme 
d'Armando}, bien que la violence des 
exercices casse-voix de Mevyerbeer 
meite cette dernière en grand péril 
Le jeu en valait-i la chandelle ? 

Le chef icatien Massimo De Ber- 
nant a déployé une fougue spectacu- 
faire et une foi qui se voulait conta- 
gieuse en cette résurrection, mais 
l'Orchestre philharmonique de Mont- 
pellier n'a pas semblé toujours en 
sécurité dans cette œuvre inconnué 
qu'if n'a pas eu le temps d'assimiler. 

JACQUES LONCHAMPT 


> Prochaines « découvertes » de 
René Koering présentées au Festi- 
vai de Montpellier : la version ori- 

inale d'Ariane à Naxos, de 

trauss, précédée de la musique 
de scène du Bourgeois gentil- 
homme. le 28 juillet : Bérénice, 
d’Albéric Magnard, le 30 juillet ; 
l'Ebreo (1855). de Giuseppe Apol- 
loni, le 31 juillet. 


Bassin blues 


À Andernos-les-Bains, Stan Getz 
et Astrud Gilherto se eroisent sur la même scène 


puis Eddy Louis}. Car il faut bien, à 
Andemos. comme ailleurs, mettre des 
noms en avant. faute de quoi le 
public — souvent local. on l'oublie 
trop — déserte les chapiteaux. Li faut, 
dès lors, puiser dans ia manne des 
tournées d'été au risque d'y perdre 
son originalité. Patrick Duval, l'orga- 
nisateur, 4 un souvenir cuisant de 
l'édition 1989, où des noms aussi 
connus des amateurs dé jazz que 
sn ses mg n'attirérent pas 
us de deux mille nes en trois 
Fi (environ 7 508 cene année), au 
nd dam de M. Pérusat, maire 
{RPR) d'Andernos-les-Bains, et du 
conseil général (PS) de la Gironde, 
principaux bailleurs de fonds. 


Depuis quatre ans. le Festival d’An- 
dernos, créé en 1971 par des ama- 
teurs à l'esprit très «hot club», et 
après quelques avatars financiers, a 
rejoint les rangs de l'Eté girondin, 
vague culturelle estivale qui prend 
son élan avec le jazz à C en juil- 
ke, pour s'éteindre à Blaye, fin août, 
par du théâtre. En tout, μὴν festivals, 
un budget de 10 millions de francs, 
une vingtaine de spectacles et 
concerts. Ainsi, la commune de Biga- 
nos se transformera, du 26 au 28 juil 
let, en «Golf Drouot girondin» en 
accueillant les meilleurs espoirs du 
rock de La région. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


» Stan Getz sera à Antibes — Juan- 
les-Pins le 25 juillet. 

& Prochain Festival de l'été giron- 
din : ie très original Uzeste Musi- 
cal, es cette ue à € 
Lubat, du 16 au F4 août. RE 


: THÉÂTRE VIDY - LAUSANNE 
(DIRECTION MATTHIAS LANGHOFFE) 


SPECTACLES 1990-1991: 
VOLIÈRE DROMESKO 


pre avec Dror 


le nd Huit. T 


âtre National de Bretac 


LA DUCHESSE DE MALFI 


de John Webster 


LA COUPE D'ARGENT 


ÊNE DE MATTHIAS 


EVA 


asey 


LANGROFF 


1000 FRANCS DE RÉCOMPENSE 


de Vicior-Huc 


LAUSANN 
UN THEATRE AU 


BORD DE L'EAU 


CARNET DU onde 


Naissances ᾿- 


Elsa 
a là joie d'annoncer la naissance de 
Charlotte, 
1e 18 juillet 1990. 
Frauçoise et Pascal VORGELEIN, 


19. avenue de Frifeuse, 
91940 Gometz-ie-Châtel, 


— Robert STÉPHANE 
εἰ 
Janine MAYERES 


ont Le très grand bonheur d'annoncer La 
naissance de 


Julie, 
le 3 juillet 1990. 
48, boutcvard Piercot, 
Liège (Belgique). 


— Hélène et Gaïllaume TOURNIER 
ont la joie d'annoncer [8 naïssance de 


Louis, 
le 14 juillet 1990, à Paris. 


53, rue Pigalle, 
75009 Paris. 


— Nous sommes Heureux d'annoncer 
ila naissance de 


Perle, 
ἃ Paris, le 16 juillet 1990. 


Chude-Agnès REYNAUD, 
Zoé et Thlerry VAN DE WYNGAERT. 


25, boulevard Arago,” 
75013 Paris. 


Décès 


— Me Grégoria Carasco, 
son épouse, 
Raymonde, Marie-José, Monique, 
Alain Carasco, 
ses enfants, 
Les familles Hebraud, Dutheil, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Julien CARASCO, 
auteur du Livre de Julien, 
personnage central 
des films de Raymonde Carasco : 
Julien, Portrai: d'un voyani, 
Julien, Les rayons jaunes. 


survenu le 13 juillet 1990, à Carcas- 
sonne. 


630, chemin de la Delvèze, 
11620 Villemoustaussou. 


— Paris - Nérac - Fabrègues. 


Mr Chaland Benurnenay-Joannet, 
Mr François Chaland, 
M. et Mrs Jean-Marie Chaland, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M Picrre Beaumenay-Josnnet, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Yves CHALAND, 
ἃ trente-trois ans, 
et de sa fille 


Samantha, 
âgée de cinq ans, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 27 juillet 1990, à 8 h 30, en l'église 
Notre-Damne-de-la-Gare, place Jeanne- 
d'Arc, 75013 Paris. 


L'incinération aura lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


Prière de n’envoyer ni fleurs ni cou- 
‘ronnes. 
᾿ 


— Mathilde Corrales, 
Marie-Louise et Stéphane Vi 
arie-Louise et ane 
Isabelle Corrales, sa 
-ses enfants, 
ont fa douleur d'informer du décés de 


(université Paris-JHl), 
survenu à Madrid, le 27 juin 1990. 


29/4, rue Gallieni, 
92240 Malakoft. 


| = M Décisier, 
Sa famille, 
“ont part du décés de 


Maurice DÉCISIER, 
administrateur en chef de {a FOM, 
chevalier de {a Légion d'honneur, 
médaille mifitaire, 
officier dans l'ordre du Mérite, 


survenu le 21 juillet 1990, à Annecy. ; 


-- Gérard Dahan, 
président-directeur général, 
Les administrateurs, : 
Et tous ses collègues des sociétés Act - 
1Syaèmes et Act Informatique, 
on! l'immense douleur dc faire part du 
décès accidentel de ; 


Με pre Victoria 
ÉRIAN, 
survenu dans sa trente-sixième année, 
le 17 juillet 1990, à Paris. 


Me Raymonde Dolisy, 

et Mre Jacques Fournier, 
et M= Thierry Bonsetaud, 
et 
et 


Mr Denis Fournier, 


Me ids FOURNIER, 
née Rudmann, 


survenu le 17 juillet 1990, dans si qua- 
tre-vingl-treirième année 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité ie 19 juület, en l'église Sainte-Thé- 
rèse de Boulagne-sur-Seine. 


- Dominique Chatillon, ᾿ 
| président de l'Association française des 
banques, 

Et les membres du conseil 


ont le regret de faire part du décés, sur- 
venu le 15 juillet 1990, de 


M. André GRAVEREAU, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien trésorier 
ide F'Association française des barques. 


(8, τις La Fayette, 
75009 Paris. 


δος, Marie-Agnës Don-de-Grcef, 
᾿ς Ekonvre de Gresf, 


865 amis, 
.ont la douleur de faire part de la mort 
ide : 


Roland de GREEF, 
marin et photographe. 


Une cérémonie religieuse nous réu- 
nira ultérieurement en l’église de la 
Trinité, Paris-9<. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 


15 bis, rue Moncey, 
75009 Paris. 


— $a famille 
τὰ le chagrin de faire part du décès de 


M. Georges LONGUEVIELE, 


survenu en Normandie, le 21 juillet 
1990, dans sa soixance-quatorzième 
année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Sainte-Marie des Batignolles, 
77, place du Docteur-Félix-Lobligeois, 
à Paris-17e, le vendredi 27 juiller, à 
14 heures, où l'on se réunira. 


‘L'ishumation aura lieu au cimetière 
des Batignolles, dans le caveau dé 
famille. τ 


- Me Dorothée Maniel, 


. homme de lettres, 
ancien prisonnier du goulag, 


#4 l'âge de quatre-vingt-quatre ans, sur- 
venu fe 13 juillet 1990. ᾿ 


Cet avis tient lieu de faire-part. - 


— La famille, 
Et les amis de 


M. Sacha PITOËFF, 
commandeur des Anis et Lettres, 


ont la douleur de faire part de son 
détès, survenu le 21 juillet 1990, à 
Paris. 

Priez pour Iui. 

Le service religieux sere célébré le 


jeudi 26 juillet, à 10 h 30, en l'église 
orthodose, 12, me Deru, Paris-ê». 


L'inhumation aura lieu au cimetière ; 


parisien de Thiais, dans la sépulture de 
famille, ὴ Ξ 


Marie- Sénéclauze, 
Les familles Blanc de Viviés, Séné-. 
clauze et Duplay, : 

Ses neveux, ᾿ 
invitent ses nombreux amis ἃ renco: 
. Dieu à la cérémonie eucharistique 

Ἢ 


Père Joseph SÉNÉCLAUZE, 
décédé le 22 juillet 1990. ᾿ 
La célébration eucharistique aura 


lieu en l'église Sainte-Bernadette-du- 


* Banlay, à Nevers, ce mardi 24 juilles, À. 

16 heures. ἐν en 

13, me de l'Oratoire, τ 
58000 Nevers. - .» 


— Savasse. 


M. εἰ Me Jacques Status 


- at Isabelle, à 
. Ξ La comiesse François de Gevffre de 
Chabrigaac, Ὁ 
Toute La faraille. 
"Parents, alliés 
Et amis, 4 
ont la grande douleur de faire part du 
décès accidentel, survenu le 22 juiblet 
1990, de 


᾿ Benoit Charles SIXTUS. 
À l'âge de urenie et un ans 


Ses obsèques rligieuses on eu tieu le 
mardi 24 juiller, er l'église de Savasse 
Drôme. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


: Remerciements 
i De Ce TL 
‘ — Soings-cn-Sologre. | 
ἱ M. Paul Virali οἱ sa famille remer- 
icient avez émotion toutes les personnes 
layant assisté aux obsèques de 
Mariette 
VITALI-BRACONNIER, 
@ toutes celles qui, par leurs messages 
lointains, ont manifesté leur sympathie. 
ste tn es ed 
Anniversaires 
— I y a trois ans, le 25 juillet 1987, 


Jean DÉLBSÈQUE, 
président de tribunal adiinistratif, 


_entrait dans la paix du Seigneur, 


Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont conmu. estimé εἰ aime. 
—_— ———————2 0e 


= y a dix ans, fe 25 juillet 1980, 
Olivier DURRLEMAN ἡ 
Ceux qui l'ont connu et aimé ρους 
ront penser plus particulièrement à ἐπὶ, 
= Pour le premier anniversaire de la 
mort dé Q 
François PIGEAUD, 


‘ une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu, ; 
— Sivone POGU-ROCOULE 
nous a quittés le 21 juillet 1988. 
‘nDemémoire ο΄ 
Elle brille encore: ὃ. 
Comme un bateau à φασι. » . 
Ta à Marcelin Pleynet. 
Services religieux 
- Me Fanny Cassoria,. 
"José et Glynn Cassoria, 
Danielle Cassora, . 


demandent à leurs amis de s'unir dans 
la prière du mois qui suit le décés du 


rabbin Maurice CASSORLA, 
survenu le 24 juin 1990. 


22, rue Pinsker. 
Jérusalem {fsraël1. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne HT. 
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PRESSE 


* Suecesseur de l'ancienne ACP 
ACP-Commanication 
va reprendre ses activités 

à l'automne ᾿ 


L'Agence centrale de presse 
(ACP}), mise en liquidation judi- 
ciaire le 29 mars, va diffuser à 
nouveau ses informations à l'au- 
tomne. Uue ordonnance du ju: 
Commissaire s'occupant du dossier 
de l'agence vient en effet d’entéri- 
ner le plan de reprise présenté 
en juin per MM. René Tendron, 

érant du groupe Tel-Presse, 
harles-Emile -Loo, PDG de ia 
Socoma et maire du cinquième 
arrondissement de Marseille et 
Robert Maxwell, ancien action- 
maire majoritaire de l'ACP, 
- Le gr 8 d'informations éconc- 
miques, financières et boursières 
Tél-Presse contrôlera 51 % de la 
nouvelle agence, les deux autres 
actionnaires 34 % er 15% (ἰὲ 


.Monde du -15 juin). La nouvelle 


agence, baptisée ACP.Communics- 
tion, dont.le siège social sera à 
Marseille et le siège dé la rédaction 
et de l'administration à Paris. pro- 
posérd. ἃ ses «clients présents et 
potentiels un fil gé d'informa- 
tions, un fil économique composé 
de rendez-vous d'informations, spn- 


thèses, enquêtes, interviews, articles. 


magazines, ainsi que des articles 
clef .en mains: ACP.Communics- 
tion pourrait réembaucher vingt 
des soixante-dix journalistes de . 
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nr AGENDA 


CINÉMA 


Programmes du mercredi 25 au mardi 31 j 


__ LA CINÉMATHÈQUE __ | Océon, δ. (42-28-10-30) : UGC +ORCH SONG TRILOGY (A. vo): | _ DERSOU OUZALA (ϑον.. v-o.) : 
PALAIS DE CHAILLOT Rotonde. 8. (45-74-94-94) : UGC Epée de Bois, δ᾽ (43-37-57-47). Saint-Lambert, 15* t45-32-91-68) 
(47-04-24-24) Canne ES 8- (45-62-20-40) ; TOUCHE PAS A MA FILLE IA. | 18130 
MERCREDI ΝΕ RER Li TOUCHE 'Mangnan-Concorde, 8: | _LES DOUZE TRAME D'ASTÉRIX 
, La Nuit du treize (1921), d'Henri Εἰ M G (40: D: vi : 43-59-92-82) ; v.f. : Pathé Français, 9 {Fr : Saint-Lambert, 15. (45-32-91-68) 
“ie. φασι h ; Cinéma d'horreur οἵ d'an- | Opéra. θ΄ SE 20): UGC en (47-70-33-88) : Fauverte Bis, 13. (48. | IR 

He péra, 9 ( μ } : Lyon 21-60-74) : Pathé Montpamasss. 14. ELEMENT OF CRIME (Dan. vo.) : 


goisse : Dracula prince des ténèb: 
(1965), de Terence Fisher, 19 h: 
: Cinéma d'horreur et d'angoisse : Evit 
Dead (1982), de Samuel Raimi, 21 ἢ. 


Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC 

Convention, 15° {45-74-93-40). 
CRIMES ET DÉLITS (A. v-0.} : 15° (45-75-79-79) 5 vf. : Gaumont Aké- 

Reflet Logos U, 55 143-54-42-34) ; Le sis, 14 143-27-84-50). 

Triomphe. 8" ta5-74-93-50). LENINGRAD COW-BOYS 60 AME- 


*(43-20-12-06) : Pathé Wepler. 18 (45- 


1 ines, 5+ 143- 
03-46-01 : Le Gambetta, 20" (46-36- Suudio des Ursulines, 5° (48.286. 18:08) 


t43-06-50-50) : UGC Maillot, 17: (40- | 10-96). 


00-16: vi. : Rex, 2° (42-36 | TU ΜΙ TURBI IN. ν.0} : Gaumont 
83-93) ; Bretagne, 6° 142-22-57-97) : | Les Haïles, 1“ {40-28-12- 12) : 14 Juil- 


18. 
L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU μι., v.o.j : Accatone, 5° t48-33- 


CENTRE GEORGES CYRANO DE SERGERAC (Fr.) : RICA (Εἰ ᾿ L : 
: ἡ: {Fin v.o.) : Forum Orient UGC Mompamasse, 6° 145-74-94-94) : ᾿ : 86-86) 17 h 30. 
_____ POMPIDOU ____ Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) : UGC Express, 1" t42-33-42-28) : Utopia Saint-Lazare-Pasquier, 8» 143-87- ir Odéon, 20-19-06) yes LA FEMME FLAMBÉE (55) {AI 
τ SALLE GARA Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC Mont- Crampoñion, 5; 143-26-84-65) ; Studio 35-49) ; Paramount Opère, 9" (47-42- | jet Bastille ΓΤ (43-57-90-81) ; Gau- vo. : Studio Galande, 5- 143-54-72-71) 
-ῶι NCE (42-78-37-29] «paresse, 8° (45-74-4-94) ; UGC Nor- 28, 18° (45-06-36-071. 56-31); Les Nanon. 12* (43-43- | mont Étmacso, 14. (43-35-30-40) 22 h 30. 
Te MERCREDI mandie, 8° (45-63-16- 16) ; Paramount LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 04-67) : UGC Lyon Bastille. 12° 143-43- TUMULTES Fr.-Bal) : ᾽ LES GENS DE DUBLIN (Α.. v.0.} : 
Le Le Cinéma des pays nordiques : la Opéra. 9" (47-42.58.31) : UGC Lyon Vo. : Cinoches, 8. (46-33-10-82) : 01-59) ; Fauvente, 13: (43-31-56-86) : CNE ἡ τ Gaumont Par- | Qudis des Ursulines, 5 143-26-19-09} 
Semaine bleue 11954, v Pr Este, 12. {43-43-01-69) ; UGC | |Denteft, 14. (43-21-41-01). Gaumont Alésia, 14- 143-27-84-50) : nasse, 14- (43-85-3040). ἼΔῊ 15 ᾿ 
. v-0. 5..0, de Gobelins, 13° 145-61-84-95) ; Mistral, MANIAC COP 2 (") (A. vo.) : Le | Gaumont Convention, 15° 48-28- |. UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) : HOTEL DU NORD τ} : Saint-Lam- 


Meni Kassila, 14 h 30 : les Epoux 
(1955, v.o. s.t. anglais traduction 
simultanée), d’Anders ‘Henriksson, 
17 h 30 ; le Quartier du corbeau (1983, 
vo. 8.1}. de Bo Widerbreg, 20 ἢ 30. 


à VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles 


(49-26-34-30) 


MERCREDI 
S1 vous avez manqué le début : les 
| Métiers de Paris : les Concierges au LL 
RAD IES cot (1966) de Luc Favory. l'impossible 
32 Monsieur Pipelet (1955) d'André Hune- 
belle, 14 ἢ 30 ; Actualités anciennes : 
= Actualités Gaumom, 16 h 30 : Au-delà 
du périph' : Aubervilliers (1945) de E. 
Lover, le Jour se lève (1939) de Marcel 
L Carné, 18 h 30 ; Montparnasse 1919 
T= 1989 : Sous la coupole [1985] de 


42-27) ; Pathé Wapler 11 tex-Images). ‘Latina, 4" t42-78-47-86) : UGC 
18- (45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20- Rotonde, 8" {46-74-94-94) : Le 
46-36-10-96). Triomphe, 8 t45-74-93-50). 


14 (45-39-52-43) : UGC Maillot, 17° Triomphe, 8* 145-74-93-50) : vi. : Rex, 
(40-68-00-16) ; Le Gambetta, 20" (46- a 142-36-83-93) : UGC Montpsmasse, 
36-10-98). 6 (45-74-94-94) : UGC Opéra, 9" (45- 
LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU | ‘74-85-40 : UGC Gobelins, 13 (45-61- 
TU ADORERAS (Pol. v.o.) : 14 Juilet .84-96) : Pathé Wepier Il {ex-Images). 
Parnasse, 8° (43-26-58-00) : Saint-An- 18: (45-22-47-94). 
dré-des-Arts |, 6 (43-28-48-18). MAUVAIS SANG Fr.) : Ciné Beau- 
LE DÉCALOGUE 10, TU NE | bourg. 3° 142-71-62-36) : Studio des 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol., Ursulines, 5° (43-26-19-09). 
v.o.}) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- MEURTRE DANS UN JARDIN 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- ANGLAIS {Bri. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
26-48-18}. : :3. (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- fines, 5° (43-26-19-08)- 
POINT DE PARJURE {Pol., MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
ν.0} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- (A... v.0.} : Gaumont Les Halles, 1e (40- 
58-00) : Saint-André-d8s-Arts 1, 6° (43- 26-12-12) : UGC Odéon, 6' (42-25- 
.26-48-18}. 10-30) : Gaumont Champs-Elysées, 8° 
LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 143-59-04-67) : Gaumont Alésia, 14° 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol., t43-27-84-50) : Bienvenüde Montpar- 
v.o.) : 14 Juiflet Pamasse, 6: {43-26- | nasse, 15: 45-44-25-02} : vf. : UGC 
58-00) : Saint-André-des-Anis I, 6° (43- Opéra, 9» (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
26-48-18). ins, 13. (45-61-94-95) ; Pathé Mont- 
LE DÉCALOGUE 4. TU HONORE- parnesse, 14» 143-20-12-06) ; Gaumont 


bent, 16° t45-32-91-68)j 21 h. 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.} : Ciné 
Beaubourg, 3° w2-71-52-36) 11 h 40. 

JULES ET JIM {Fr : Les Trois 
Luxembourg, 6* ta8-33-97-77) 12h. 

LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A. v.o.) : Grand Pavois, 15» (45- 
54-46-85} 19 h 30. 

LOLITA (Brit. v.0.} : Républic Ciné- 
mas, 11% (48-05-51-33) 21h10. 

MARY POPPINS (A. ν1 : Denfent, 
14. 43-21-41-01} 15 h 30. 

MAURICE (Brit. v.0.) : Ciné Beau- 
bowg, 3° t42-71-52-36} 11h. 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A., vf): 
Saint-Lambert, 15° t45-32-91-68) 
15h 15. 

MILOU EN MAI Er) : Denfent, 14 
t43-21-41-01) 19 h 50. 

LE MIROIR (Sov. v.o.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-56 1-33) 17h20. 

LE MONDE SELON GARP (A. 


LES FILMS NOUVEAUX 


COUPABLE RESSEMBLANCE. Images). 18. (45-22-47-94}. 

Film américain de Joseph Ruben, LA NURSE. (Ὁ) Film américain de 
v.o. : Forum Horizon, ἴπ {45-08- William Friedkin, v.o. : Forum Hori- 
57-57) ; Pathé Hautefeuille, 6-(46- zon, 1* (45-08-57-57) : 14 Juillet 
23-79-38) : Pathé Marignan-  Odéon, 8: (43-25-59-83) : George 
Concorde, 8" 143-59-92-82) : 14  V.8 45-62-41-46) : UGC Biarritz, 
Juliet Beaugrenelle. 15 (45-75- 8: {45-62-20-40) ; UGC Lyon Bas- 
79-79); vi. : Rex, 2° (42-36- ville, 12" 143-43-01-59) : Sept Par- 
83-93} ; Pathé Français. 9. (47-70-  nassiens. 14" {43-20-32-20) : 14 
33-88) ; Les Nation, 12. {43-43- Juillet Beaugrenelle. 15° (45-75- 
04-67) ; UGC Lyon Bastüle. 12° (43- 79-79): vi. : Rex, 25 (42-36- 
43-01-59) : Fauvette Bis, 13 143- 83-93) : Paramount Opéra. 9" (47- 
31-60-74) ; Gaumont Alésia. 14° 42-56-31] ; UGC Gobelins. 13» (45- 
(43-27-84-50) : Pathé Montpar- 61-94-95) : Mistral, 14. (45-39- 
nasse, 14° (43-20-12-06} ; Gaumont 52-43) : Pathé Montparnasse. 14* 
Convention, 15" 148-28-42-27) ; {43-20-12-06) : UGC Convention, 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-0 1). 15» (45-74-93-40) : Pathé Wepler Il 


RAS TON PÈRE ET . | C jon, 15° (48-28-42-27) ; Path 

MA. Poyer, les Cloums de Dieu (19861 | v.o.: 14 ue: DA ἘΚ 26: Wopler, 18: ΠΡΟΤῚ te DE HOLLYWOOD À TAMANRA- … foimagesL QE 45-29-47-04 :Le | νη: Grand Pavois, 15: 145-54-46-88) 

PAT de Jean Schmidt, 20 h 30. 58-00) ; Saint-André-des- Ans | 6 (43. MUSIC BOX {A v.0. : ὌΝ es, 8. SET. Film franco-algérien de Mah- Gambetta, 20: (46-36-10-96). 17 h 20 À 

τ «-« Ἔα AP et ME ee Ne ΟΥ̓ ΑΝοΣ De mor τι κως | | ΜῊ λύτταν AMIE 

LES EXCLUSIVITÉS LE DÉCALOGUE 5. TU NE TUERAS 145-61-10-60) : Blenvenga Montpar- re. 2. 147-42-60-33) ; Publici τυ 00-26-12-12) : {Brit v.o.) : Studio des Ursulines, 5: 
___LES EXCLUSIVITÉS ᾿ LOT pol. voi : 14 Juil Par |iresse ἐδ 145-44-25-021. Haes, À 0742-60-33) ; Publicis mont Les Halles. 1" MORE δ᾽ 3}: | (4328. 1908 22e 15. 


Champs-Elysées, 8° 147-20-76-23) : Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35- Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
30-40). 19-08) : Gaumont Alésia, 14" (43- 
DOUBLE JEU. Film américain de 27-84-50) : v.f. : Les Montparnos, 
Sondra Locke, v.o. : Forum Horizon, 14" (43-27-52-37) : Gaumont 
1- (45-08-57-57) : UGC Danion. δ’ Convemion, 15° {48-28-42-27). 
(42-25-10-30} ; George V, 8- 45- VOYAGEURS SANS PERMIS. 
62-41-46) : 14 Juillet Beaugrenelle, Film américain d'Andrei Koncha- 
15. (45-75-79-79) : v.f. : Pathé  lovski, v.0. : Forum Horizon, 1“ (45- 
Français, 9° 47-70-33-88) : Fau- 08-57-57) : Pathé Hautsteuille, 6" 
vens. 13" 143-31-56-86) : Les  (46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Montparnos, 14* 443-27-52-37] : Concorde, 8° t43-59-92-82) ; Sept 
Pathé Ciichy, 18° 145-22-46-0 1] ; Le  Parnassiens, 14" {43-20-32-20) : 
Gambetta, 20: 48-36-10-26). ν ἢ. : Saint-Lazare-Pasquier, 8: (43- 
MEURTRES EN NOCTURNE. 87-35-43) : Pathé Erençais, Se (47- 
Fim américain de Peter Masterson. 70-33-88) : Les Nauon, 12° 143-43- 
v.o. : Forum Orient Express, 1«(22- 04-87): Fauvette. 13° t43-31- 
33-42-28) : George V, 8° (45-82- 58-86} : Mistrai, 14" (45-39-52-43} : 
41-46) : vf. : f jal, 2. (47- Pathé Montparnasse. 14* t43-20- 
42-72-52) ; Fauverte, 13° (43-31- 12-06) ; Pathé Cfchy, 18- (45-22- 
56-86) : Pathé Wepler 1} (ex- 46-01). 


ÎLE MYSTÈRE PICASSO (Fr.} : Ciné 
‘Beaubourg, 3° t42-71-52-36) 11h. 

i PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.0.} : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85} 
15h45. 

POURQUOI B0DHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
(coréen, vo. : 14 Juillet Parnasse, 6° 
K43-26-58-00) 13h40, 165 15, 
19h 15. 

LE PROCÈS (Fr. v.o.] : Reflet Logos 
La 5» (43-54.-42-34) 12h10. 

RASHOMON (Jap. v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 18h45. 

ROGER ET MOI (A. v.o.} : Républic 
Cinémas, 11e (48-05-51-33} 19 h 20. 

: SEPTEMBER (A. v.o.} : Reflet Logos 
|: 5 (43-54-42-34) 12 ἢ 05. 

STAND ΒΥ ME (A. v.o.) : Grand 
lpavois, 15 (45-54-46-85) 17 h. 

! TAMPOPO {Jap.. v.o. : Ciné Beau- 
‘bourg. 3 42-71-82-36) 11 ΤΟ. 

1 TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
AFr.-Bel.} : Sant-Lambent, 15" {45-32- 

1-68) 17 ἢ. 

: LA TRAVIATA (lt. vo.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 13h45. 


AFFAIRES PRIVÉES (Ἢ (A. v.0.) : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 
ἘΠ ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
TS JOURS {Fr.—Æg.. v.o.} : Reflet Logos 1, 
5: (43-54-42-34). 
ALLO MAMAN ICI BÉBÉ LA. v.0.) : 
UGC Ermitage, 8" 45-63-16-18) ; v.f. : 


nasse, 6° (43-28-68-00) ; Saint-André- |: MY LEFT FOOT (irlandais, vo.) : 

des-Ans L. 6° (43-26-48-18). :Lucernaire, 6° (45-44-57-24). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS ᾿᾿ MYSTERY TRAIN (A., v.o.} : Utopia 

PAS LUXURIEUX (Pol., vo.) : 14 Jui Champoñion, 5° t43-28-84-65). 

let Pamasse, 6° t43-26-58-00) : Seint- |: NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. 

André-des-Ans |, δ’ t43-26-48-18). Âv.o. : Studio Galanda, 5° t43-54- 
LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- | 72-71): Grand Pavois, 15" (45-54- 


RAS PAS (Pol., v.0-] : 14 Juiliet Par- |,46-85). 

nasse, 6* 143-26-58-00) : Saint-André ἡ ΝΙΚΙΤᾺ Er.) : Geurmont Opéra, 2" 

des-Ants L, 6° t43-26-48-18). (47-42-80-33) ; Gaumont Ambassade, 
LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- | 8" 143-59-19-08) : Gaumont Alésia, 14 

RAS PAS (Pol. v.0.) : 14 Juillet Par. | (43-27-64-B0) : Miramar. 14: (43-20- 

nasse, 6: (43-26-58-00) ; Saint-André- 89-52) ; Gaumont Convention, 15 (48- 


14-04-94) ; 
Paremount Opéra, 3" (47-42-58-31) ; 


ICONVOITERAS PAS LA FEMME Pagode, 7" 147-05-12-15). 
iPol., v.o. : 14 Juillet Pamasse, 6° (43- NOUVELLE VAGUE {r.-Suls., v.0.) : 
- 26-58-00) ; Saini-André-des-Arts |. δ᾽ Studio 28, 18: (45-06-36-07) : Eysées 

443-26-48-18). Lincoln, 8" (43-59-36-141. 
PT D'INNOCENCE (A. νι} : L'ORCHIDÉE SAUVAGE (" (A. 
Ermitage, 16-16) ; νι. : vo.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; Paramount 52-36) ; UGC Normandie, 8' (45-62 
Opéra, 8" (47-42-66-31) : UGC Lyon 16-16) ; UGC Maillot, 17° {40-68- 
pastille, 12: 143-43-01-59) : UGC 00-161 : vif. : Rex, 2° (42-36-83 851 : 
Gobeïns, 13: 145-81-94-95) : Miramar. UGC Montpamasse, 6° (45-74-24-84} : 
14 143-20-89-52) ; UGC Convention, Saint-Lazare-Pasquier. 8. (43-87- 
15» (45-74-93-40) ; Psthé Clichy. 18 | 35-43); Paramount Opéra. 9" (47-42- 


LA ViE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches, 6* (48- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA Ur.-Fr.. 
v.o.) : Refle1 Logos 1, 5° (43-54-42-34). 


RÈVES Wap. vo.) : Pathé Impérial, 
2. (47-42-72-621 : 14 Juillet Odéon, 5° 
{43-25-59-83) ; Saint-Lambert, 15* {45- 
32-91-68) : v.f. : Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-371. 

LA SERVANTE ÉCARLATE (ἢ (A. 


62-20-40) ; 14 Juillet Bastile, 11" (43- 
57-90-81) : Escurial, 13" (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
t45-75-79-78) : v.f. : UGC Montpar- 


EINSTEIN JUNIOR (AuStr.. v.0.} : ee Ὅλον 15 μρ ον mb ile 


(coorge V, 8: 45-62-41-45) : vf.: οὶ" |: * LES prriTS VÉLOS fn. νον: Latina. 


es CES OU NIL Do RS sn up ττὶ (43-43- | 0j: Ciné Beaubourg, 3" (42-71 ET DIABLE (τὸ : Sain 
ἢ L me 40.) : ΠῚ το} , 14. 04-87) ; Lyon , 12° (43-43- .0.} : , 39 FA 3 UN BON P DIABLE (Fr.} : Saint- 
 Epée de Bois, 5' (43-37-57-47. Mrrs-1 διὰ - L'Emropos, 14: | 04-67 : Sc Gobelins, 13. (45-61- | 5250) . UGC Odéon, Β' 142-25-10-301. LES SÉANCES SPECIRCES SPÉCIALES Lambert, 155 (45-32-91-68) 17 h. 
BAGDAD {A., v.o.} : Cinoches, DO THE RIGHT THING (A. v. 0j: 94-95) : Mistral, 145 t45-39-52-43) : SIDEWALK STORIES (A) : AMADEUS {A., vo.) : Grand Pavais, 11 LA VILLE DORÉE [AIL, v.0. : Srudio 
6 (46-33-10-82). Cinoches, 6° (46-33-10-82) ἘΠῚ UGC Convention, 155 {45-74-93-40) : Cinoches, 6° 146-33-10-82). 15- (45-54-46-85) 21 h 30. Galande, 5" 143-54-72-7 1) 18h. 
BEST OF THE BEST (A.. v.0:] : 5 Ὁ SUPERSTAR (A. v.o.) : Gaumont | LES AVENTURES DU BARON DE || WEST SIDE STORY (A. vo.) : 


Les Halles, 1* {40-26-12-12}. 
SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 


\Grand Pavois, 155 t45-54-46-85} 19 h. 


MUNCHAUSEN (A. v.o.) : Grand 
| WITHNAIL AND I {Bnt.. v.o.} : Ciné 


Pavoss, 15: 145-54-46-85) 21 h 30. 


George V, 8° (45-82-41-46) : vi. : 


Paramoum Opéra, 95 (47-42-58-31). " | 

a BLACK RAINBOW (A... ν. 9}: Forum μοσὰ TES TETE 4 142-78-47-86). V.3Y UGC Bari, 8 (45-62-2040. 1 BÉAUCHET DIT LA BOULE (M : lasauhourg, 3° 142-71-52-36) 11 h 15. 
af jen Express, 1" 142-33-42-28). 0, 19. 46 as Ur LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL: TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont | Studio Galands, Ge (43-54-72-71) 4h. a —— 
ΟἿΣ LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr} : ᾿ | LÉE DES MERVEILLES [A.. vf} : onére, 2. 147-42-60-33 : UGC Bari, |‘ BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 


8 t45-62-20-40) ; Les Montpamos, 14 
.(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15» (48-28-42-27). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg.. 
v.0.) : , 6 (45-44-57-341. 
THE KING OF NEW YORK {7} (A. 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. | Si 

[FESTI | Saim-Lembent, 15 145-32-91-68). 

γμοὰ NE CR 5: 43.26- | ῬΟΤΙΝΘ DE FEMMES (A. vo] : 
LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin, Cinaches, 6 (46-33-10 82. 


dre res (Ain. | "LE PROVINCIAL (τ : UGC Bai 
νι. : Utopia Champoïion, 5° 143-26- | 6, 145-62-20-40) : UGC Opéra, 9° (45- 


HANTÉ (A. vf. : Saint-Lambert. 15° 
145-32-91-68) 15 h 15. 

BRAZIL (Bri.. v.0.) : Studio Galande, 
5. (43-54-72-71) 20h. 


Saint-André-des-Arts |, 8" (43-26- 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


; ER ANG die 74-95-40). CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
à 20-12-06). ' τ. ν.1} : Elysées QUAND HARRY RENCONTRE v.0.} : Forum Orient Express, 1. (42.33- | (A. v.o.} : Dentent, 14. (43-21-41-07) 
- CHARLIE {A.. v.f.} : Le Berry Zèbre. Uncoin, 8. (43-68-36-14). SALLY (A. vo. : Elysées Lincoin, 8" 22.26) ; Pathé Hautefauills, 6 (46-33- | 18h. 


79-38} : Pathé Marignan-Concorde, 8« COYP DE CUR (A. vo.) : Studio 


RE 11 143-57-51-56) : Denfert, 14° (43- HISTOIRE DE GAR,ONS ET DE | {43-59-36-14). C 
AN 21-41-01) ; Grand Pavois, 15° (45-54 FILLES (. v.o. : Latina, 4 (42.78- | QUELLE HEURE EST-IL IN voa : | 143-59-22-82) ; Sept Parnasiens: 14e | gaande, 5° 143-54-72.71) 18h. Le Monde 
᾿ ἐν 4686): Saint-Lambert, 155 (45-32- (41:88 ; Utopia Champollion, 5: (43-26- | Gaumont Ambassade, 8° (43-59- A neue, τε CRUISING (°°) (A. ν.0}}: Ciné Beau- = 
LS ὃ À D , 14» (43- DES ῃ ν ge » (42-71- 
PT CHÈRE, J'AI RÉTRÉC ue, LURES & Peu VD rs 18-08 je Gaumont Αἰδεῖο, DA (8: RTE Ῥοιμὰ Clichy. 18° (46-22- bourg 3. TEE VOLEUR sA ARTS ET SPECTACLES 
: GOSSES (A. v.f] : Répubtic Cinémas, τῷ : George V. 8° - : : , LEUR, 8 
27 11. Ton τας ὑτῶ ; Grand Pavois, 16° | 141-461. art RETOUR DE FLESH GORDON (1 | ,THE MAHABHARATA (δε. v.0. : FEMME μὴ 5ῸΝ ἈΜΆΝ { DS 
145-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15 45- L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | (a. vf.) : Paris Ciné L, 10° (47-70- Panthéon, 5° (43-54-15-04} : Grand oe pe ῷ es Ursulines, 55 ( 
ca 32-91-69. L'ÊTRE (A. νι ἡ : Ci , 8. (48-33- | 21-71). Pavois, 15: (45-54-46-B5). } 20 h. 


RETOUR VERS LE FUTUR 3" PAR- 


CHET SAKER, LET'S GET LOST 10-82). : 
JE T'AIME A TE TUER (A. v.0.) : |ÎTIE (A. v.0.) : Forum Horizon, 1" (45- 


{A.. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° μ3- 


‘ mieu Ξ , eu ne Me LAS 108-57-57) ; Gaumont Opéra, 2° WE 
CINÉMA PARADISO (Fr... v.0.) : candie &: (45-63-16-16. δ033); Publicis Soim-6a main, δ’ (42- Ϊ Π 
nd due Forum | 22-72-80); UGC Damon, 122 Radio Nostalgie 


Lucernaire, 6° t45-44-57-34} : George 
V, 8» (45-62-41-46). 
CONTE DE PRINTEMPS (Fr.] : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-771. 
CONTRE-ENQUÊTE {A., v.0.} : Ciné 
Beaubourg. ge (42-71-52-36} : UGC 


Orient Express, 1* {42-33-42-28) : 14 |] 10-30) : Gaumont Ambassade, 8° (43- 
|juitlet Odéon, 6° 143-25-59-83) : Bre- |159-19-08) : George V, 8: (45-82- 
ἡλάιοι Οὐ ας 22.57.9): George V, 8" 141-46) : UGC Normandie, 8" {45-63- 
la5-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11" | 16-16) ; 14 Juillet Seaugrenelle, 15" 
\143-57-90-81) : 14 Juillet Beaugrenelle, .(45-75-79-79) ; Kinopanorema, 15° 


«Ecla Théâtre 


présentent le 


EEE ANNE 
PARIS EN VISITES πεσε FESTIVAL MOLIERE 
MERCREDI 25 JUILLET BAS JUSQU'AU 2 AOÛT 21H 


2 spectacles en aftemance 


Fe 6 L 


«L'architecture nouvelle du quartier 
Monrpamasse, du siège du j 


Mondk Catalogne. d : 5 
RGP pes métro ESuière à 20 ἢ tous les soirs du lundi au samedi 


(P.-Y. Jasiet). à 15 h les sametf et dimanche 


«Des Buttes-Chaumont au bassin ΣᾺ ; 
oc" Dénenes, 14 h 30, mémo Bor- | | AÉE $ YALES au Pré Catelen 
zœis (Paris ptioresque Bt insolite). 
cHbtels et jardins du Marais, place 
des Vosgess. 14 ἢ 30, sortie métro 
Saint-Paul Résurrection du passé). 
«Le Panthéon», 15 heures, devant 
la 1eçace principale, place du Pan- 
théon. 


Théâtre de verdure du jardin Shaksspoars 
m° Porte Maillot, 
bus 244 arrêt BagatellelPré Catelan 
retour assuré par navatie jusqu'eu métro 
prix des places : 120 F 
collectivités, étudiants, CV : 80 F 


JUILLET 
D'OMBRES 
-KELANTAN MALAISIE 


MASQUÉ ET DANSÉ 


«De La butre aux Cailles à la cité 
€ DE TELEPUD BAL 


florale : la campagne à Paris», 
15 heures, métro Corvisart {Paris et 


soa histoiral. SN 2 AOÛT Le ne 
€ | el ULTAI 
CONFÉRENCES Ἰ: À; OPERA DANSE DEA ΡΟΝ 
ΤΊ bis, rue Keppler, 19 h 30. ee ἴ LÉ PLACES : 60 Ε TARIF REDUIT : 40 F ἢ RESERVATIONS : 42.72.00.33 
méosonhi δὶ ras Pope unie des ἘΠ 42,56.60.70 5818} É 


théosophes). 


Βι 
Ν 


ὄπ τσ στο τ΄. Ὁ -- 


ro 


8520 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ν- 5310 
1253456789 


HORIZONT ALEMENT 


L. Employés pour tirer. — Il. On ne 
comprend pas toujours ce qu'il dit. 
Prend sur lu. — ἢ. qui s'est mis à 
l'eau. Est à l'ouvrage. -- IV. Qui ont là 
cète. = V. Ancienne colonie. Certains 
furent très nombreux à lui devoir la 
vie. - VL. Evolue dans le cel austra- 
hen. - Vi. N'a pas uns bonne situa- 
tion. Note. -- VIII. Reste souvent en 
carafe. Vidas peut-être ton sac. -- 
iX. Est à la porte. Préfixe. - X. Est 
plongée dans l'eau salée. - XI. On le 
dit pauvre. Qui ant donc fair perdre 
du poids. 


VERTICALEMENT 


1. Où ce n'est pas parce que l'on a 
de la galere que [8 fortune nous ast 


acquise. Interjection. — 2. Homme de 
raison. Sa mat sous 185 couverts. — 
3. Est connue pour 58 noircéur. 
Cherche à liquider. - 4. Assure la 
récolte. Ne se charge pas. - 5. Sont 
faits pour durer. Servent à manœu- 
vrer. - 6. Dans une mythologie. 
Adverbe. - 7. Qui se montre donc 
large. Misux vaut qu'elle ne soit pas 
au placard. - 8. Est complètement 
inculte. Qui est cause d'usure. — 
8. Leurs œufs sont très goûtés. Pré- 
position. 


Solution du problème n° 5309 
Horirontalement 


l. Arroseuse. -- Il. Courantes. - 
WH. Ustensile. - IV. Pé. Saler. -- 
V. Urée. Béni. — VI. Narval. in. - 
VIL Cigarerte. - VII. Te. Stère. - 
IX. Este. Suss. — X, Reg. — XI. Rois. 
Skye. 


Verticalernent 


1. Acupuncteur. - 2. Roseraies. — 
3. Aut. Erg ; τὴ, -- 4. Ore. Évasées. -- 
5. Sans. Àrt. - 6. Ensablées. - 
7. Utile. Truck. - 8. Sélénites. — 
9. Esérina. Été. 


GUY BROUTY 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


Hautes études commerciales (HEC) 


(par ordre ulphahétique) 


MM. οἱ Me Emmanuel Abadie (39: 
Thibaut Adam (2dért. Sabine Adamo 
4349. Xavier Afota 44), Jean-Marc Agos- 
au (98), David Albrecht (270), Vérani- 
que Ain (2527, Bruno Alves (1.322), Jean- 
Vasken AMvanskian (135, Sévérinc 
Andre (257. Brigitte Andreolis Ε] 3.55). 
Thomas Aragnetui (1%). Gwenola Artur 
{6}: Hetène Auzeps (458), Denis Barat 
1153}. férome Barbaron (1623. Joël Bar- 
bivr (17741, Nicolas Baretzki (1239, 
Amoine Boron 11044, Emmanuel Baribc- 
temy {|515.. Chnistophe-Marie Bataille 
(994. Nathalie Batut (216, Xavier Bau- 
dou (2861. Eric Baugss (10441. Arnaud 
Basnast de Septfontarne (63°). Virginie 
Beck 1152). Laurie Beigbeder 176+), Marc 
Sellhtio 41081. Stephane Bellon (661, 
Nasr-Eddive Benaïssa 160). Nicolas 
Bequacrt 15541. Sonia Bérgia 6280". 
Axelle Bernut 12333. Fabrice Berrebi 
125%), Kaïcll Berthelot {139, Edouard 
Biasi {de} (2551. Picrre-Nicolas Bochet 
}12:}. \nioine Bossieu da (6). fean- 
Phone Bonardi (1 78, Nicolas apres 


( ΠΕ Bénédicte Bouscrer LEP, ET 


41354 


Marte-Laure Cabarai (149, Cyrille 
Cabrol 1197: Philippe Carasso 1494, 
Laurence Caron 128), Hadrien Carre 
4140). Severine Cayer (159), Constance 
Chalehat (2097, Vincent Chamicy (48°). 
Renaud Champion 1203), Anne Chanier 
{15}. Maric-Pièrre Chanlot (8), François 
Chardon 1273), Laurence Chareyron 
Cds, Marianne Charlas (148). 
Baptiste Charles (1206), Ronajd Chasta- 
gant (6%). Olivier Colleau (33°), Michel 

lin de La Bellière 673). Yvan Cordier 
4651, fuheutc Coutiére 1266“, Sylvie 
Danile 4195), Romain Darcos 11694, 
Anne Daunais QUES Pierre David {22°}, 
Benoit Defsysee (21%). Christine Dcjcan 
(2223. Maria Del Peso (221<j. Christophe 
Detneu 4804. Stéphanie Deporca 197), 
Laurence Desverchère (198). Anne 
Dewver {845}. SLéphanc Dion (1224. Jean 
Donnadicu 1205}, Jean-François Douce 
1283). Louis Dreyfus 173), Valérie Driot 
11359, Marc Drozdz (147). Frédéric du 
Roc 1192. Florence Dugelas (986), Flo- 
rian Dumas (171:) fuan-Marc Duplaix 
{8515}. Rodalghe Durand (258. Lau- 
rence Duran La Vilicjugu 1240) Sonia 
Dussart (522). Sandra Dusson (67), Leila 
Εἰ Hañ εἰ 3). Hélènc Elkaim (25), 
Pierre Escofhier (3242), Maguelonne Fal- 
Jot [1729. Thomas Farkas (167<). Jcen 
Fau 1200, Matthieu Faury (11%), Nicu- 
fas-Lucten Favre fi Τῶι, Mathias F 
veres 1254.) Anclle Ferey 112%), Sa ΙΗ 
Ἐσντιογ (60). Hervé Flammier_L186°), 
Laurent Floquet (61, Ambroise Fondeur 
CHI. Menandre Fourneau (216), Eric 
Fournel 11424, Stéphane, Franchoud 
U$4). Anne François (2 32, Laurent 
Fugu (620). 

Marie-Pivrre Garnier (113), Laurent 
Gaudy (2371, Jcan-Françuis Gavanou 
4549. Alexis Gemini [1003 Delphine 
Genermont (2761), Virginie Ghesquière 

1245). Nicolas Giauque {Lo8+1. Christian 
Girat 20e). Phili Eee TIRER 
Anthony Giron 12161, Jérôme Girszyn 
124), Robert Glacsener (153:), Léonard 
Glowinski (106, Martial Godet (261°1, 
Markus Golser {130}. Anac-Claire Gun 
{1841), Juan-Christophe Goudard 12725), 
Jean-Éticane Gourgues (291+), Armelle 
Gretry (de) (88). Vincent Grimaud (37). 
François Xavier Guchet( 701, Anne-Laure 
Gucit 1124, Olivicr Hache {204°). 
Raphaël Hamoudi {193-1. Sébastien Han- 
ncbert 1071, Cyrille Harfouche 454), 
Arnaud Heurard de Fontgalfan 1170). 
Gaël Horacbeck (5851, Jean-Marc Hum- 
bent 515}. Armelle lsauttec (244), Emery 
Jacquullat 1248"). Nicolas Jacquor 138). 
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Philippe Jaton (45°), Cédric Javary {15}. 
Romain Jegou (2271, Thomas Jonas 
talej, Stephen Jourdain (9, Christine 
Jourer (1031, Raphaëlle Jouve (1464), 
Jéréme Juka 1227}, Guillaume Julienne 
41208°). Stéphane Jupin 1113), Maon Ran- 
tar 12859, Moy Kassis (1666), David Krist 
(1331, Joëlle La Taille {de} (2). Carole 
Labarre (284), Pierre Lafourcade (711. 

Florence Lagaguez (2451, Jeanne Lamant 
«ie, Fabrice Laquenan 4188"), Cécile 
Larvor (17). Florent Latour (159), 
Christine Laurens (1824), Anne-Frédéri- 
que Laurent 1126", Clément Lavaifard 
{(111Ὁ.. Thibault Lavigne (185). Richard 
Le Cour-Grand-Maison (2812), Gwcnaël 
Le Coustumer 12959), Caroline Lejeune 
1230). Arnaud Lemant (268), Sérome Le 
Mierre (249%), Antoine Lencou-Baremc 
4931. Chrisuan Lengelle (2245). Frédéric 
iLeroy (2191. Céfine Lion (92, Alice 
ILouis (2904). Xavier Lustrac (de) (277). 


. Bénédicte Maillant (86°), Olivier 
Μιχα (136), Sophie Matlard (89°). Ecan- 
Marc Mangiavelianc (196), Marie-France 
Marchal 114:), Pierre Morin (110), Luis 
Marin-Portugal (43), Tibault Martin 
du Tyrac (de) (72). Constance Mathieu 
{L149, Nathalie Maugey (5). Jérôme 
Méric (36. Lucile Merlin (143), Frédé- 
τίς Merraz (35, Thierry Mermet (115), 
Vincent Mialet [1412], Gaëlle Michelier 
41744, Christophe Mitteaux (2525), Flo- 
rence Montel (287), Sylvie Emmanuel 
Morvau (2631, Arnaud Mforin (109), 
Jérôme Monsseau (14%). Fabrice Mou- 
chel 42759, Delphine Mousscau (228), 
Nicoïss Mu de 1278), Quang-Tuan 
Nguyen (187%), Irène Nouailhac (130), 
Agnès Nups TE Sébastien Offéon 
{71}. Danici Pacthod (f 16), Diane Pal- 
lier (56), Olivier Panalieu {de} (465), 
Frédéric Pannecière (258), Christine 
Peccoto L26r), Alexis Perakis (13°), Kavicr 
Pernée (72e), Mélanie Perrin (1395), 
Cynifle Pelit 11743, Emmanuelle Peyraud 
(301. Laurent Piazza (262), Antoine Pin 
43389, Henrik Piper (1805), Stéphanie 
Pirault (128). Gencviève Pouliquen 
(329, Severine Pronost (215), Guillaume 
Quentin de Coupigny {23(<). 


Lionel Rabilloud (57:). Alice Renaud 
6165. Laurent Renaud (951, Jean Revis 
(24, Sophie Rey 1793, Sophie Reynal 
(42), Karme Ribe 1949), Stéphanie Laure 
Robert (164), Véronique Robin (267), 
Philippe Roca 1125, Antoine Rocquigny 
du Favcl (de) (1579), Xavier Rossignoi 
(1382. Robin Rousseau (6%. Philippe 
.Roux {Ὲ182), Virginie Rubio 12884). 
Cécile Rufal (25%), Antoine Sahler 144), 
Marie Sallois (81e). Simone Sampieri 
487), David Sanson 18291, Steve Sarfatt 
ἌΓ. Aleuaadre Sautour (2122). Anne. 
‘Lise Scaillierez {1172), Sitphans Schiller 
4150-), Eddy Schmitt (25741, Rebecca 
Schoit (2715). François-Xavier Schuliz 
(1314). Karine Seguin (46). Benoist Sci. 
mandi 1225). Valérie Senghor 1293°). 
Guillaume Simon 1264), Alexandra Sirol 
LE Virginie Smaguc (137). Dan Sou- 

ry 490), Benoit Tanguy (2924), Denis 
Tai 27), Munei Tok (7451, Jcan-Be- 
ποῖ! Terrasse 111<), Julicn Theves 1779), 
Olivier Thoral 4.256), Jean-Michel Toune 
(120, Tuan Tran 1169), Roland Tri 
(1@), Eric Valfat (it), Amaury Vallois 
de} (305). Phitippe Var Mastrige (757), 
Isabelle Vanara (194), Aurclia Vartanian 
t47), Frédéric Ventre (10341. Gaspard 
Verdier (241%, Damien Vernet {16:5}. 
Paul Vel nes €27+J. Laurence Vernon 
459). Nathalie Vidal 1214), Ohvier 
Vimard (2024), Sophic Vimeux 1260), 
Pierre Warin (551, Valérie Weber (8%), 
Susanne Werblow (264). Raphaël Wis- 
niewski (247, Hugo Wong (2344. 
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Sont publiées au Journal officiel 
du dimanche 22 juillet 1990 : 


DES DÉCISIONS 


N° 90-240 du 17 juillet 1990 
autorisant la Société pour l'étude 
et l'exploitation de télévisions par 
satellites à utiliser des fréquences 
pour l'exploitation d'un service de 
télévision privé provisoirement 
dénommé Canal Enfants diffusé en 
crypté par voie hertzienne terres- 
tre. 


Ne 90-241 du 17 juiltet 1990 
modifiant la décision n° 89-44 du 
20 avril 1989 autorisant la Société 
pour l'étude et l'exploitation de 
télévisions par satellites À exploiter 
un service de télévision diffusé par 


satellite provisoirement dénommé 
Canal Enfants. 


AGENDA 


ee RE ro ;͵9Ττ͵,τ στ  .---ττ-.-.- 


RADIO-TÉLÉVISION 


20.30 ce C'est pas moi. c’est fui. τ 
Film _ français de Free. Richard 1979). 
Avec Pierre Richard, Aldo Maccions, Valé- 


ris Mairesse. 
22.15 Documentaire : Histoires naturelles. 
Un grand pas vers. la Louisiane. 
23.10 ages Chapeau melon 
de cuir. 
"0.05 Jour Météo et Bourse. 


15 ie revue. 


Jen Fos Cren |. écrivain, Plans Corde- 
lier, écrivain-jaurnañste. 
23.85 Informations : 24 heures sur la 2. 
23.45 Météo. 


En Det ce Por perde sur la Garonne 


la Gironde. 
22.05 rh et Météo, 
22.30 » Documentaire : Pierres d'étoiles. 


TF1 


Len 


13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
14.25 Série : Tribunal 
14.55 Club Dorothée vacances. 
17.00 Série : Chips. 
17.45 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 
19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de ja fortune. 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Joumal, Météo, Tapis vert et Loto. 
20.35 Téléfilm : Condorcet. 
De Michel Soutter, avec Pierre Arditi, Pas- 
cale Rocard (2° partie). 

22.00 Feuilleton : Le gerfaut 6' épisode}. 
23.20 Feuilleton : Le rire de Caïn. 

0.15 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 Série : intrigues. 

1.05 Feuilleton : C'est déjà demain. 

1.25 info revue. 

2.10 Téléfilm : L'année noire (2" partie). 


A2 


13.40 Série : Falcon Crest. 

14.05 Magazine : Eté show. 

14.10 Série : Larry et Balki. 

14.35 Magazine : Eté show (suite). 
14.40 Feuilleton : Au plaisir de Dleu. 
16.10 Magazine : Eté show (suite). 


20.40 Carte blanche à Bemard Fapp. 
Et vous trouvez ça drble ? Avec Ὁ Han-Loup 
Dabatie, Claire Kodeau, Sylvia Joly. Phi- 
lippe Cesteli, Marianne Sergent, Didier 
Kaminke, Philippe Meyer, Jean-Marie 
sign Cabu, Les inconnus, Françoise 

, Smain. 

21.40 Histoires courtes d'été. 

23.30 Informations : 24 heures sur le 2. 

23.40 Météo. 

3.45 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR 3 


3.20 on pm Montagne (τοι). 

ε , les parents se reposent. 

45. 00 Série : L'homme de Viens. 

15.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 

116.30 Jeu : Objectif Tintin. 

18.00 Feuilleton : Sixième gauche. 

18. 30 Jeu : Questions pour un champion. 

119.00 Le 19-20 de l'information. 

20. 00 Jeux : La classe. 

20.35 vue Numéro 1 Gérard Depar- 
ieu, 


Audience TV du 23 juillet 1990 


Audience instiienés, France entière} pont = 202 000 foyers 
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HORAIRE 


semaine dans notre 


Mardi 24 juillet 
Rene g'anauese 
23.25 Documentaire : Histoire de l'art. 


D'Alain Ferrari. 2. Le concert 
tre », du Titien. 


23.40 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : MAL - Mutant 
squatique on Hiberté. a 


9, 
Ru Avec a ἐσ σον Rp en 
Évarhard, Grag Evigan. 


23.50 Sport : : Les Goodwill Games. 
Athlétisme, natation, basket. : 


LA 5 


20.40 Téléfilm : Projet A force 10. 
De Jeckie Chan, avec Jackia Chan, Maggie 


ΕΑ 

22.20 Divertissement : 
Les mordus de {a vidéo. 

22.30 Cinéma : Catherine et Cle. = 
Fim de Miche! Boisrond (1975). 
Avec Jane Birkin, Patrick Dewsers, 
Chaude L 


0.10 Catherine et Cie {auite). 
0.25 Rediffusions. 


M 6 


20.35 TM: Satari pour un diamant. 
Kevin Connor, avec Brian Dennehy, 
Brooks À Adarns. 
22.20 Documentaire : 
Chasseurs d'images. Samburu. 


Mercredi 25 juillet 


Emission de Maritie et Gilbert Carpentier. 
Avec re Dufrèsne, Alain Souchon, 
Sa Garou. Claude , 


21.30 Divertissement : Les grands jee 


22.05 Journal, : 

22.25 Concert : Miles Davis. Spactacie 
enragistré lors du 10" Festival de de 
Paris, filmé par Fi Cassenti. en 


et en sur France-rer. 
2345 Documentaire : Histoire de l'art. 
0.00 Musique : Camet de notes. 


. CANAL PLUS 


13.35 Téléfilm : Une taupe au Pentagone. 
De David Drury, avsc Scont Glenn, Robert 


15.15 Téléfilm : 
L'année du 


championnat. 
Eu sen Mie, avec Bruce Dern, Stacy |. 


Keach. 

17.00 Série : ANG ! ΑΙ ! 

17.25 Documentaire : Sur la piste 
de l'animal le plus secret. ᾿ 
8.Amérique du Sud. 

17.55 Contes à dormir debout. 

17.58 Cabou cadin, Je veux savoir ; Babar. 


En clair na 00 
18.30 Cabou cadin. cad, 

19.20 Top album. 

19.55 Flash d'informations. 


22.35 Flech d'informations. 

22.40 Série : Deux solistes en duo. 

23.30 Sport : Les Goodwill Games. 
Athlétisme, basket. 


LA 5 : 

13.35 Téléfitm : Pour la peau d'un pourri. 
De Moitgang Patersan, avec Kiaus 
Schwarzkopf, Roth. 


15.05 Les enquêtes 

du commissaire Maïgret. 
16.30 Docteurs en folie {rediff.. 
17.00 Papa et moi (rediff.}. 
17.30 Dessins animés. 


18.50 Joumal images, 


Ξ- He sorts 


chaque supplément daté dimanche-undi. 
clope cher pate ἘΜ Ne pas manquer : πα Chef-d'œuvre ou classique. 


18.35 Documentaire : 


| ___FRANGE-MUSIQUE . 


21.30 Concort (en due du Feria de Rad 
| de Mompelled : Le Mystère des 


Signification des symboles: 


22.30 σάπια de Va 
Ν᾿ Ain fes Hot Vemous 1952. 
ue rame ξ.-: Bruno. francis 


0.15 Six minutes d'informations. 
0.20 Magazine : Ciné 6. 

0.35 Musique : Boutvrock and hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : Ceux qui appellent 
les requins. De Dennis O'Rourke. 
22.00 Documentaire : Jean Painlavé au fl 
de ses films (71. De Denis Derrien. 


22.30 Magazine : Imagine. 
23.00 Documentaire : Histoire pe 
De Didier Deleskiewicz. 


FRANCE-CULTURE _ 
20.30 Archipel science. Le ciel des vacances. 
21.30 Débat. Les prêtres ouvriers (rediff.}. 
22.49 Nuits magnétiques, Quaue viles : 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. . 


FRANCE-MUSIQUE __ 


20.30 Mémoires croisées. Le Festival α΄ Αἰχ- 
en-Provence, Pier et aujourd ini. 
21.30 Avant-concert. ᾿ 


22.00 not nd te πρσοΣ 
da Montpalle) : L'oiseau de fs. 


19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. DRE 
20.30 Drôles d'histoires. a 
20.40 Histoires vrâies. 
ER. ἀμέτπτι de Les Ka 
Markhem. 


0: ς 
. 0.10 Four la peau d'un pour tal. 
0.55 Rediffusions. 

3.05 Fe den me ï 


M6 


13.50 Série : Docteur Marcus Welby. 
14:40 Téléfilm : Argon ΟἿ, 


dernière victoire. . 
De George McCowan, avec Angie Dickin- 


Mariette Hartley. 
22.05 Série : Les de la Révolution. 
Madame Τὶ de Didier Grousset, svec 


18:00 . Documentaire : : Du pôle à l'équateur. 
Les galets gravés 


20.30 Mémoires croisées. La Festival d'Aix- 
er-Frovence hier et aujourd'hui .:. 


‘0.00 EE mom. qu 
πρήσεν Michal Ed 


BILLET 


De Marseille 
à Valenciennes 


Encouragé par un projet de 
budget « volontariste », Jacques 
Chérèque est bien décidé à faire 
prendre en compte les priorités 
d'aménagement du territoire 
dans les grands dossiers du 


s'accroissent de 34 % en 


rapport à ἰδ maigre loi de 
finances initiale de 1990 qui 
avait, d'ailleurs, provoqué une 
fronde chez les députés, 
socialistes en tête. Jacques 
Chérèque disposers de 1,935 
milliard de francs, avec Ὁ 
notamment 700 à 800 millions 
au titre des primes, qui 
permettent d'attirer des firmes 
multinationales. 


Autre « victoire» sur le ministère 
des finances : quelque 
400 millions seront réservés 


de dix ou vingt personnes, qui 
font le pari de l'industrie ou de 
l'artisanat dans les campagnes 
les plus reculées. Le député 
centriste et ex-ministre Georges 
Chavanes, défenseur achamé de 
cette pofitique et ancien PDG de 
Leroy Somer, pourra dire grand 
merci à l'ancien leader de 12 
CFDT. 


Sur les questions « chaudes» 
des transports, de la politique 
urbaine, de [ἃ solidarité sociale 
et de l'Ile-de-France, le ministre, 
fort de l'appui de Michel Rocard, 
prévient ses collègues qu'il 
jouera dans ia cour des grands. 
Quand les régions auront donné, 
à l'automne, leur avis sur les 
schémas d'infrastructure, la 
décision finale du gouvernement 
séra avalisée par un comité 
interministériel d'aménagement 
du territoire, Avec le 
Commissariat au plan, la Dater 
est d'ailleurs chargée da 
préparer pour {a fin-de f’année 
un rapport sur les priorités 
géographiques dans les 
domaines des TGV et des 
autoroutes. Quant aux villes, 
Marseille, dont {a situation 
économique empire {alors 
qu'Aix-en-Provence caracole} va 
faire l'objet d'un plan 

d'urgences : les élus viennent à 
Peris pour en discuter. Autre 
région pour laquelle il faut un 
vaitement de choc, avec l'aide 
de la CEE : Valenciennes et le 
bassin de la Sambre, où le ἡ 
chômage et {a pauvreté n’en 
finissent pas de s'étendre. 


Et l'Ile-de-France ? Réfléchissons 
plutôt au «grand Bassin 
parisien », dit Jacques Chérèque. 
Il va faire rédiger un Livre Blanc 
bis, dom il dévoilers les 
principales lignes fin septembre 
à Orléans. 


F. Gr 


Echec pour l'Aérospatiale et Aleatel 


Ford vend sa filiale 
«espace » à Loral 


Ford, deuxième constructeur 
d'automobiles américain, à 
annoncé, lundi 23 juillet, qu’il ven- 
dait sa filiale Ford Aerospace 
(satellites, logiciels, systèmes 
d'armes, etc.) à la firme américaine 
d'électronique Loral, de préférence 
aux deux consortiums candidats 
(formés, l'un par Westinghouse 
Electric, l'Aérospatiale et Carlyle 
Group; l'autre par GM Hughes et 
Alcarel, une autre firme française) 
{le Monde du 20 juillet). 

Selon le président de Ford, 
M. Harold Poling, l'offre de Loral 
était «la meilleure» sur le plan 
financier. Elle portait sur l'ensem- 
ble de la filiale. Elle n’impliquait 
pas, en outre, de partenaire étran- 
τ, Ford va maintenant discuter 
conditions de la cession. Selon 
le Los Angeles Times, la firme sou- 
haïterait obtenir le versement de 
1,2 milliard de dollars { 6,6 mil- 
Hards de francs environ), alors que 
Lorai 8 offert 800 millions de dol- 
lars et fa reprise des dettes de Ford 
Aerospace, qui s'éléveraient à 500 
millions. 


PUBLICITÉ hr 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 


moment. Pour 1991, ses crédits 


autorisations de programme, par 


bour.la création de petits ateliers 


Le système de retraite français 
est en danger. L y a urgence à le 
réformer. Telles sont les conclu- 
sions de l'important dossier que 
consacre l'INSEE à l'avenir des 
retraites, dans un numéro spécial 
d'Economie et Statistique publié 
mardi 24 juillet. Faute de déci- 
Sions rapides, le taux de cotisation 
fla part du revenu) devrait être 
porté de 16,3 % actuellement à 
40 % en l'an 2040. 

Tout est connu. La population 
d'âge actif vieillit. Les femmes, qui 
travaillent de plus en plus, vont avoir 
plus droit que par le passé à des 
retraites complètes. La ion du 
baby boom va arriver ἃ l'âge de la 
retraïte à partir de 2005. Et, à cette 
époque, le rapport entre le nombre 
d'actifs et le nombre d'inactifs sera 


plus faible qu'en 1985, où l'on comp- 
tait 2,5 par retraité, ἐν 
Tout cela alimente les inquiétudes 


sur le lendemain, mais, jusqu'à pré- 
sent, le diagnostic n'avait peut-être 
pas ia cruelle ision du dossier 
que l'INSEE vient de consacrer au 
sujet (1). Jamais, en tout cas, l'insti- 
tit national de la statistique n'avait à 
ὃς point pris parti. Non seulement il 
s prononce pour une «réforme en 
profondeur du système de retraite », 
mais réclame des mesures urgentes, 
quasi immédietes, tant le risque de 
est devenu grand. Le s Jais- 
ser-faire social», écrivent les auteurs 
de l'étude, provoquerait des «dés- 
équilibres macro-économiques 
majeurs ». À moyen terme, les jeunes 
générations supporteraient « un 
᾿ exceptionnels. 11 faut 
fire d'autant plus vite que ke moin- 
dre retard alourdira la facture, Je ren- 
dez-vous avec les difficultés devant 
survenir aux alentours de 2005 et se 
prolonger jusqu'en 2040. A cette 
date, si rien ne changeaït, le taux de 
cotisation pourrait atteindre 40 %, 
dans le scénario Le plus défavorable, 
pour 16,3 % actuellement. 


Un avenir 
Chaque série de chiffres apporte sa 
moisson de mauvaises nouvelles, 
alors que, pour la ière fois dans 
l'histoire conte; e, les retraites 
connaissent un âge d'or froir enca- 


imposées par l’union monétaire 


Les ministres des finances des 
Douze se sont réunis, [lundi 
23 juillet à Bruxelles, pour pour- 
suivre leur travaux sur l'union 
économique δὲ monétaire 
{UEM). H y ἃ désormais «un 
large degré d'accord sur toutes 
les questions importantes », 
estime M. Sarcinelli, le prési- 
dent du comité monétaire, à l’is- 
sue du conseil. 

BRUXELLES 


(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La réunion des ministres des 
finances des Douze, qui s'est tenue 
lundi à Bruxelles, l'a démontré : le 
consensus, au moins à onze -- le 


La compagnie aérienne néerlan- 
daise KLM ἃ vu baisser ses béné- 
fices nets {de 9 %) au cours de 
l'exercice terminé le 31 mars der- 
nier, pour revenir à 340 millions 
de florins (sait environ 1 milliard 
de francs). Le chiffre d'affaires 
consolidé a progressé de ὃ %, 
atteignant 6.46 milliards de flo- 
rins, mais les dépenses ont aug- 
menté, elles, de 10 %, atteignant 
6,15 milliards de florins. 


Cette progression des coûts est 
due notamment à des raisons 
conjoncturelles : la hausse impor- 
tante des prix du carburant 
{+ 16 % pendant cette période), le 
retard dans la livraison de nou- 
veaux Boeing 740-400 long-cour- 
riers. alors que KLM a décidé 
d'importants investissements 
(5,5 milliards de florins} pour la 
modernisation de sa flotte (le 
Monde daté 11-12 février), les 
retards occasionnés par une 


Baisse des bénéfices 
de la compagnie aérienne KLM 


ÉCONOMIE 


Face au vieillissement de la population 


dré) qui rend les choix encore plus 
difficiles et le réveil douloureux. Le 
taux de dépendance {le rapport entre 
le nombre d'actifs et le nombre de 
retraités), de 42,4 % en 1985. va pas- 
ser à 48,5 % en 2005, et le taux de 
cotisation sera alors de 23,7 %. En 
fonction de l'évolution démogrephi- 
que vers 2040, ce même taux de 
dépendance pourra varier de 90 %. 
dans l'hypothèse d'une chute de la 
natalité, ἃ 65 %, si les naissances 
reprenaient. en passant par 80 %, si 
sn devait demeurer inchan- 
. En conséquence, l'avenir du sys- 
tème de retraite est sombre. son 


financement sera un problème aigu 
et k rendemen: des règimes de 
retraite ira en se dégradant forte- 
ment. Selon les extrapolations. les 
laux de cotisations augmenteraient 
rapidement d'ici à l'an 2005 et s'en- 
voleraient ensuite. jusqu'à 25 % en 
2040 dans le meilleur des cas οἱ 40 % 
dans le pire. 

L'enjeu est énorme, puisque, par 
ses calculs, l'INSEE démontre que 
l'équivalent parrimonial des retraites 
fla valeur actuelle des pensions à per- 
cevoir, diminuée de Ja valeur actuelle 
dés cotisations restant à verser) se 
chiffrait, en 1985, à 8901,7 milliards 
de francs (de 1980). C'est-à-dire qu'il 


6 500 francs par mois en 1988 


sJamais dans l'histoire 
contemporaine, les personnes [à 
la retraite] n'avaient joui d'un 
niveau de vie relatif aussi élevés, 
écrit M. Denis Kessler, le coor- 
donnateur du numéro spécial 
d'Economie er Statistique, direc- 
teur d'études à l'Ecole des hautes 
études an sciences sociales, dans 
sa présentation du dossier. La 
période actuelle correspond à un 
«ége d'or des retraites». Les 9 
millions de bénéficiaires captent 
11,3 % de la richesse produire et 
se sont vu verser, en 1958, quel- 
que 645 mälllards de francs. 
Avec l'allongement des 
périodes de cotisation au cours 
de leur vie professionnelle, trois 
hommes sur quatre et une femme 
Sur trois ont eu une carrière pleine 
qui leur permet, en moyenne, de 
toucher 5 980 francs par mois en 
1988, la moitié d'entre eux rece- 
vant plus da 5 280 francs. La 
perte de rémunération se limite à 
5 % du salaire antérieur pour les 
hommes, et à 35 % pour les 
femmes. Tant et si bien que leur 
- Situation. est voisine de celle de 
l'ensemble des ménages de sala- 
rés et plus favorable que celle 
des ménages actifs avec un seul 
salarié. 
En générai, les hommes sont 
mieux pris en charge que {es 


femmes, la différence étant de 
36 %, en raison des durées de 
vie active plus courtes dans un 
cas que dans l’autre. De méme, 
les jeunes retraités perçoivent des 
retraites d'un niveau largement 
supérieur à celles qu'obtiennent 
les octogénaires. 

Ce som les anciens exploitams 
agricoles (1720 francs en 
moyenne), suivis des artisans et 
commerçants (2 860 francs) qui 
sont les moins bien lotis, tandis 
que le régime profite davantage 
aux salariés du secteur privé 
(7 150 francs} at aux fonction- 
naires (10 OCO francs). Les hauts 
fonctionnaires et les cadres domi- 
nent, avec environ 13 000 francs 
par mois. 

Le fait d'avoir été mobile et 
d'avoir cotisé à plusieurs caisses 
(2,8 en moyenne) agit favorabie- 
ment et l'effet des ratraites com- 
plémentaires est très Sensible, 
notamment pour les hommes. En 
revanche, les autres avantages ne 
jouent que sur 10% des 
retraites, sauf paur les femmes 
qui sont 23 % à cumuler leur 
retraite et la pension de reversion 
de leur époux décédé. Au total, la 
moyenne des prestations s'éta- 
blissait donc à 6470 francs en 
1988. 

A. Le. 


Les travaux des ministres européens des finances 
Les Douze débattent des disciplines budgétaires 


Royaume-Uni maintenant une 
réserve générale, -- se précise οἱ 
s'étoffe progressivement, illustrant 
une évolution des mentalités spec- 
taculaire en un an. La position bri- 
tannique reste incertaine, La pro- 
position alternative présentée par 
M. John Major de créer un écu fort 
qui circulerait à côté des monnaies 
nationales sera étudiée au cours 
des prochaines semaines. Mais, 
selon M. Jean-Claude Trichet, le 
directeur français du Trésor, les 
montages du chancelier de l'Echi- 
quier ne doivent pas faire perdre 
de vue l'objectif principai du pro- 
gramme, qui est de créer une poli- 
tique monétaire unique et une 
monnaie unique, deux objectifs 
que M. Major continue à récuser. 
Les débats ant porté. ce lundi, 
sur la convergence des politiques 


congestion croissante des aéro- 
ports, l'évolution des cours de 
Change enfin. 

Mais des facteurs plus « struc- 
turelsx interviennent aussi, 
comme la croissance de 8 % de la 
masse salariale, en raison notam- 
ment de l'augmentation des effec- 
tifs (+7 %)}. 

Le développement de KLM ris- 
que d'être gêné dans les années à 
venir par la faiblesse de son 
«marché intérieur» : c'est ce Qui 
explique ses importantes prises de 
participation au cours de l'année 
écoulée : dans Wings Hoïdings 
{participation portée ä 20 % Îe 
20 mars dernier), qui a racheté 
Northwest Airlines, quatrième 
compagnie aérienne américaine ; 
dans Sabena World Airlines, for- 
mée avec le beige Sabena et le bri- 
tannique British Airways. 


économiques. M. Théo Waigel, le 
ministre allemand, est revenu à la 
charge pour que les Douze s'enga- 
gent sur une stricte discipline bud- 
gétaire en souscrivant ὁ des régles 
comparables à celles en vigueur en 
RFA. Cetic question du degré 
exact des cngagements ἃ souscrire 
en matière budgétaire apparaït 
assurément comme un des points- 
clés. M. Jacques Delors 2 approuvé 
M. Waigel, M. Pierre Bérégovoy ἃ 
souligné que la convergence ne 
pourrait se limiter à la discipline 
budgétaire et supposerait notam- 
ment une farge harmonisation fis- 
cale, un point de vue appuyé par le 
président de la Commission euro- 
péenne. 

Les rainistres ont estimé, avec le 
comité monétaire, qu'une 
deuxième étape scrait utile pour 
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L’INSEE préconise une réforme urgente 
du système des retraites 


représentait plus de deux fois le pro 
duit intérieur brut ct était plus de 
deux fois et demi supérieur au patri- 
moine financier des Français, Pour 
un individu actif, te patrimoine es! 
passé de 114 000 francs en 1960 à 
134 000 francs en 1985. Pour un 
retraité de plus de soixante ans. la 
valeur de ses droits a même té mul- 
tipliéc par trois en vingt-cinq ans, 
s'élevant de 140 000 francs à 
443 000 francs. 

Ainsi que ic rappelle M. Denis 
Kessler, qui a réalisé cette enquête 
avec les experts de la direction de la 
prévision au ministère des finances, 
trois voies seulement sont possibles. 
qui recélent toutcs des inconvénients 
ct ne sont pas sans conséquences sur 
l'activité économique. « Le triangle 
maudit », écrit-il, est constitué de la 

“hausse des cotisations, de {a diminu- 
tion de la valeur des prestations ser- 
vies aux retraités et, enfin, du refève- 
ment de l’âge de fin d'activité. Il 
faudra certainement jouer de cha- 
cune «ans des solutions mixies », et 
il est certain que [+ on ñn'échuppera 
pas à une hausse significative des 
cotisations ». Mais il est surtout 
nécessaire d'engager dés maintenant 
uné réforme. 


«La France apparoïl uh peu en 
retard s par rapport aux autres pays 
pour régler ce problème, ct, insiste 
FINSEE, « plus les mesures seront 
prises tardivement, plus elles seront 
douloureuses v. Une opération en 
profondeur comprendrait le «recours 
souhaitable et nécessaire à la capitalt- 
sation», par opposition au principe 
de répartition actuellement utilisé. 
Corte capitalisation devra être indivi- 
duclie ou favorisée par les entre- 
prises. Mais, pour parer au plus 
urgent. l'INSEE préconise aussi fa 
constitution. dés 1990, de réserves 
temporaires. En acceptant la hausse 
des taux actuels, on pourrait accu- 
muler des fonds qui scraient ensuite 
utilisès pour tempérer les futures 
augmentations des colisations. 
D'après les estimations, on commen- 
cerait à puiser dans ces rèserves à 
partir de 2005, et celles-ci seraient 
Cpuisées en_ 2040. Sinou, prévient 
encore une lois l'INSEE, le taux de 
cotisation ser multiplié par 1.7 en 
cinquante ans. 


ALAIN LEBAUBE 


{1} Dossier ἃ L'averur des retraites». ἐπὰν 
noue 2 Srahstique, n° 233, juin 1900. 


metre en place les institutions de 
ΓΌΕΜ, en particulier le systeme 
curopéen de banque centrale, ou 
Eurofcd. dont le profil, de réunion 
en réunion. se dessine de façon 
plus précise. Ceite deuxième étape 
- que plusieurs Etats membres ver- 
vaicnt plutôt brève — débuterant dès 
qu'un degré suffisaat de conver- 
gence économique serait atieint. 
M. Bérégovoy ἃ proposé de retenir 
le 35 janvier 1993 comme hypo- 
thèse de travail. H ἃ souligné que le 
vrai critère pour le passage à la 
deuxième étape. nécessaire et suffi- 
sant, devrait être {a participation 
de toutes les monnaics de fa CEE 
aux mécanismes de change du 
SME, éventuellement pour cer- 
Laines d'entre elles avec des marges 
élargies. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Dans son rapport mensuel 


La PBundesbank s'inquiète 
des divergences économiques en Europe 


FRANCFORT 
Correspondance 


La coopération économique encre 
certains pays de ia CEE «semble à 
nouveau être menucée v, estime la 
Bundesbank dans son rapport men- 
sue] paru lundi 23 juiller L'augmen- 
tation du déficit budgétaire et l'exis- 
tence de taux d'inflation supérieurs à 
5%, voire à 10 % dans certains pays, 
sont interprétées comme des signes 
inquiétants par la Bundesbank. « La 
réduction de ces divergences dans les 
objectifs évonomiques est le seul 
moyen pour parvenir à une zone uni- 
fiée en Europe qui soit aussi une 
Communauté de la stabilité, précise 
le rapport qui déplore, par ailleurs, 
l'existence de taux d'intérêt ὁ core 
natures dans certains pays. Dans la 
plupart des cas, d'importants ajuste- 


ments seront donc nécessaires avant 
qu'une adhésion au système de 
change européen soit possible, pré. 
cise la « Buba». 


Concernant l'union économique εἰ 
monétaire avec la RDA, {a Bundes- 
bank met en garde contre des aug- 
mentations de salaires trop impor- 
tantes dans l'autre Allemagne. 
particulièrement si elle ne s'acom- 
pagne pas d'augmentation parallèle 
de la productivité. Prenant le contre- 
pied des revendications actuelles, fa 
Bundesbank préconise le maintien de 
différences salariales importantes en 
RDA, au moins pendant une période 
transitoire, afin de préserver la com- 
pétitivité des entreprises est-alle- 
mandes et de réduire le chômage. 


Ch. HOLZBAUER-MADISON 


Passant des entrepôts 
au luxe 


Le groupe 
de M. Alain Mallart 
rachète Ted Lapidus 


Finances at paillettes : avac 
l'annonca quelques 
heures avant son défilé de 
haute couture d'un change- 
ment d'actionnaire, la maison 
Lapidus iflustre une nouvelle 
fois cette alliance devenue 
classique dans [8 monde des 
affaires, 

La Compagnie financière 
Alain Mallert ἃ annoncé le 
23 juiler qu'elle prenait le 
contrôle de Lapidus per l'inter- 
médiaire de HAMLET {Holding 
Alain Mallart luxe esprit et tra- 
dition}, déjà propriétaire avec 
un château à Listrac de 63 
hectares de vignoble bordelais. 
Mais pour cette incursion dans 
18 monde du luxe, M. Alain 
Mallart n'avait pas jugé bon 
d'interrompre sa cure de tha- 
lassothérapie à Biarritz pour 
participer aux mondanités que 
constituait le défilé des 
modèles créés par M. Olivier 
Lapidus au palais de Chaillor 

Ce personnage quadragé- 
naire, féru de sociologie, a, [1 
est vrai, une réputation d'aty- 
pique. «il fair partie de ces 
jeunes entrepreneurs doués 
pour Ja finance sur lesquels les 
avis sont partagés. |} agit vite 
et quelquefois sans consulter 
ses conseillers. Comme tous 
les fonceurs, il prend des ris- 
ques s, résume un banquier. 

La constitution de son 
groups est une illustration de 
sa rapidité. Le chiffre d'affaires 
géré par Novalliance, créé en 
1983, est passé de 3 miliards 
de francs en 1988 à 8 miliards 
en 1989. I! ambitionne 10 mi- 
lisrds de francs en 1992. Le 
résultat net atteint 260 millions 
de francs. Se voulant eun des 
acteurs essentiels des muta- 
tions qui s'amorcent dans le 
domaine des services », 
M. Alain Mallart construit sun 
grand ensemble dans le 

ine des services du ter- 
diaire supérieurs, dans les sec- 
teurs des transports, de la dis- 


tribution et de l'emballage. 


« Des choses folles 
avec des gens 
raisonnables » 


Au cours des derniers mois, 
M. Alain Mallant 8 réslisé deux 
grosses acquisitions : prise de 
contrôle de Garonor (83 hec- 
tares de terrains en région pari- 
sienne et 400 000 m2 d'en- 
trepôts} et du transporteur 
Mory (5 milliards de francs de 
chiffre d’affaires]. Pour cette 
demièra société, ἢ a déboursé 
seulement 250 milions de 
francs pour l'acquisition de 
23 % du capital. Mais il s'est 
assuré une option ferme sur la 
majoré de Mory valable jus- 
qu'en janvier 1992. 

«Je fais des choses folles 
avec des gens raisonnables 9, 
dit M. Mallart pour justifier les 
80 millions de francs que lui 
coûte son entrée dans Lapi- 
dus. Certe acquisition est le 
résultat d'une rencontre entre 
lui-même et M. Frantz Braha, 
PDG de Paris Eco, qui avait 
entrepris la relance de {a mai- 
son Lapidus rachetée en mars 
1989. 

Depuis certe date, M. Braha 
a réconcilié Ted et Olivier, un 
père et un fils aux relations 
orageuses {le Monde du 
28 mars 1989}, restauré 
l'image de Ted et lancé Olivier 
dans le club prestigieux de la 
haute couture. Résultats : de 
88 milions de francs de pertes 
en 1988, Lapidus est passé à 
1.4 million de francs de béné- 
fices en 1989 pour un chiffre 
d'affaires de 1,4 milliard de 
francs avec le produit des 
licences. 


Le chiffre d'affaires de la 
boutique parisienne de {a rue 
François-i" est passé de 3,8 
millions de francs à 8,7 mil- 
lions de francs. ἢ n'empéche 
que M. Framz Braha, qui s'était 
fortement enderté pour réaliser 
cette acquisition, avait besoin 
d'argent frais pour poursuivre 
ce développement. Avec les 
80 millions de francs qu'il 

, M. Mallart γ pourvoir. 
Et le jeuna loup des affaires 
saisit ainsi l'occasion de mon- 
trer qu'il pourrait bien étre un 
nouvel intervenant sur {a scène 
du luxe. 

FRANÇOISE CHIROT 
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du Kazakhstan 


Suite de la première page 

Les mèmes réunions se succèdent 
dans les mèmes bureaux qu'à Moscou. 
Une différence. générosité du climat 
oblige, des coupes de fruits abondent 
sur les tables, en plus des tradition- 
nelles bouteilles d'eau minérale. 

L'histoire de J'URSS marque pro- 
fondément celle du kazakhstan. La 
collectivisation des années 1930 ἃ pris 
ici La forme d'une sédentarisalion for- 
ce des nomades Kazakhs. Elle devait 
coûter la vie, dit-on, à un tiers des 
habitants de la région. C'est ici. à 
Karaganda. que Soljenitsyne a été 
intemé. C'est ici, encore, sur ce terri- 
toire cinq fois plus grand que fa 
France, que se som concrétisés Jes 
projets économiques mégalomanes, 
comme (8 célèbre conquête des terres 
vierges lancée par Khrouchichev après 
1954, avec un premier secrétaire qui 
focalement n'était autre que Leonid 
Breinev. Après des succés éphéruères, 
tte conquète tourna au désastre ἐσσ- 
logique, Cest ici. toujours, que l'on a 
détourné des fleuves pour cultiver le 
coion, contribuant à rayer de la carte 
la mer d'Aral Le Kazakhstan apparte 
<a contribution à ka politique aucléaire 
du pays en abritant le principal site 
d'essai des bombes. Après les accords 
de réduction des armements, c'est ici 
que les missiles SS 20 ont été détruits. 

Aujourd'hui, «trop C'est (rep, 
entend-on couramment dans la 
bouche des Kazakhs, La république en 
a assez de soir Moscou exploiter sans 
prècaution ni dédommagement ses 
ressources na : elle entend jouir 


enfin entièrement de ses biens. Les sta- 
tistiques centrales affirment que le 
Kazakhstan reçoit une dotation 
annuelle de Moscou de 2 milliards de 
roubles. Si sa production était calculée 
aux prix mondiaux, elle devrait en 
recevoir 6 à 7 milliards. Sur les res- 
sources totales de l'URSS, «de 20 % à 
65 Co des métaux non x, 20% de 
la houille et du charbon, 30 % de la 
viarule de mouton et de la laine. 20 % 
du minerai de fer proviennent de natre 
république », énumère M. Nazarbaev, 
le président de la République. «.4rec 
de telles richesses, nous devons assurer 
de bien-être de ceux qui vivent icil» Les 
réserves de pétrole -- | milliard de 
tonnes à Tenguiz, εἰ de nombreux 
sites géologiques intéressants -- susci- 
tent un grand espoir pour les étrangers 
et surtout pour la population locale. 


«Notre patience 
a des limites » 


Mais la route vers la prospérité est 
longue. 1 faut à la fois obtenir Pauto- 
nomie, réparer les dégâts de la gestion 
moscovite et lancer les bases d'une 
économie de marché, Les responsables 
locaux ne reculent pas devant la tâche 


Le Kazakhstan a été l'une des pre- : 


mières républiques à adopter un projet 
de loi sur l'indépendance économique 
et entend l'appliquer dès qu'un nou- 
veau «traïé de l'union» aura été voté 
à Moscou. Concrètement, cela signifie- 
rait que « Afoscou aura des compé- 
tences qui lui seront déléguées à füre 
volontaire, comme la responsabilité sur 


Ἢ On a converti cous les chiffres au change Lire/Dollar 12103. 
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Les velléités d'indépendance 


des questions de défense. d'aérosratiale. 
de communications, de transport. 
d'énergie», Autant de chapitres qui, 
selon M. Nazarbaev, doivent rester en 
τα passession commune v. 

En revanche, les entreprises doivent 
devenir indépendantes; elles conserve- 
raient 50 % de leurs profits. pour le 

.reste 30 % irait dans les caissès de la 
république, et 20 % dans celles de 
l'Union. En ἃ tout es donc 

rometteur et alléchant pour les 

Formes d'affaires étrangers. Le 

, Kazakhstan entend, bien sûr, gérer 


lui-même ses devises étrangères. Mais 
Moscou ne l'entend pas pour l'instant 
de cette oreille 

Le président de la République est 
formel : avant la fin de l'année, le 
«Kazakhstan aura gagné sa souverai- 
.neté totale, car « Moscou doit com- 
prendre que notre palience à des 
limitess. La ion n'est pas aussi 
enthousiaste, elle qui ἃ vu au cours des 
dernières décennies les projets de 
réforme se multiplier, sans résultats 
concrets. « L'indépendance, on l'aura 
peut-être au siècle prochain », lance en 
_ Anglais un «cadre» d'Alma-Ata. 

«Le siècle prochain, il est vrai, 
n'est que dans dix ans. Les investis- 
seurs potentiels s'y préparent. Les 


COMPTE RENDU 1989 


{en milliers de SUS) * 1989 1988 
Primes brutes 4.393.452 3.931.087 
Primes cédées — 584.094 — 545.827 
Primes nettes 3.740.358 3.336.160 
Revenus nets des placements 867.444 726.316 
Intérêts techniques servis à la Branclte Vie — 461198 - 374549 
Résultat de la gestion technique — 139.964 — 84766 
Profits et charges diverses 4.440 — 35.740 

Résultat des activités ordinaires 260.724 231.261 
Profits sur cessions de titres et d'immeubles 179.380 162.647 
Moins-values sur dépréciation de titres — 62279 — 50.067 
Impôts - τοι -- 66.168 

Résultat des antres produits et charges 46.380 86.412 
Bénéfice de l'exercice 307.104 267.673 


Occidentaux n'ont pas êté longs à 
déceler les aspirations nouvelles des 
Kazakhs, La France a créé une Société, 


par l'accord signé 
ment avec Chevron (3) fréquentent 
assidûment les couloirs rainistères 


faciliter par exemple l'accès à une 
future station de ski pour touristes de 
l'Ouest. 


À k recherche 
de solations 


Mais le terrain de la nouvelle écono- 
mie est encore loin d'être prêt. Pour 
l'instant, les responsables de la Répu- 
blique songent bien à céder les parts 
de quelques entreprises à leurs salariés, 
ou à Jouer de petites entités à des 
families, mais ils estiment prématurée 
l'introduction de la propriété privée, 
sous prétexte Que «NOUS H'AVONS per- 
sonne pour racheter les entreprises ». 
M. Nazarbaev estime que le plan de 
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RALI 


BILAN CONSOLIDE 1989 


M. Ryjkov, té en mai dernier et 
refusé par le Parlement, qui devail 
organiser la transition vers une éconc- 
mie de marché planifiée, est satisfäi- 
sant. Le «cœæntres doit conserver, sion 
lui, une partie des ressources afin de 
veiller au développement social üar- 
‘monieux de la fédération. 


vasie tache bianche (de sel). Mais on 
véritable de 


ième. Sur l'une et l'autre des rives, 
on avoue que fe projet de détourne- 
ment de la rivière filich n'est pas 


ls 
république concernée par le même 
prob 


français. Les nationalistes kazakhs, 
d'une république enfin Hbérée de k 
tielle Les «colons», d'une 


| (2) Sous régide de la chambre de com- 
merce franco-soviétique, er en acc avec ἃ 
chambre de commerce a d'industrie du 
Kazakhstan, Y'assaciaion Espan-Kazskhstan, 
prèsidée par M. Pierce Ménard, regroupe des 
entreprises : Ceatrocom- 
mMerce, 

Ξ Ξε τ τ 553 
Bon avec Là république S0QUE. 

(3) À l'occasion de k viste.de M, Mikbaïl 
Gorbaichey à Washi 


on, Chevron 3 
annoncé La signæuse d'un de principe 
l'exploration 


Fexploitation de 
D Faq λίαωὶ ἂὲ 


Ent 


Gnmnmmmmmenneemen mn 


PE ne 
FE CPR EN TE Le 


IRAQ 


Φ Le chiffre d'affaires réalisé par la Compagmue Φ Bénéfice par action (5113) 158 [988 


en 88} s'élève 4 13135 millions de LSS 


(ΕἸ Ὁ par rapport a l'annee précédente à Les Ne ἢ ee δῶν 
taux de change égal}, donc 1.469,7 maillons BA (pour cent} "4 3! 


pour la Branche Vie et 26638 pour les 
Branches Dopimages 


Le Lotai des placements est de 14,42,7 mil: 
linns de USS suit une augmentation de 12,4%. 


Le patrimoipe net, y compris le bénéfices de 
l'exerrice, ἃ atteint 2.642 millions de ESS 
soit une augmentation de 254,1 millions per 


rapport à l'exercice précédent. 
Les revenus nets des placements ont atteint ΝΗ Μ 
8554 miliurs de USS voit une augmentation Le éhidende Do sebien αὶ de 0973 dellurs 


de 13,1%, le taux moyen de rendement ressort 
a 3,[%. Les profits réalises ont atteint 139,[ 
millions sur les ventes de dtres. 31,3 millions 
sur les ventes d'immeubles, 


Le bénéfice de l'exvrcice s'élève a 07,1 mil. 
Tions de US$ (+14,7% par rapport à l'année 
précedente); de ce nrofit, un montant de 160,2 
müllions de LSS 4 ele affecté aux réserves, 
dunt θῇ millions a la “Reserve extraordinaire". 
© Les participations delenues dans les socie- 
tes d'assurances ont eté rééraluées pOur un 
montant de 70,3 millions de USS, qui à éte 
attribué a la réserve correspondante. 


L'Assemblée Générale Extraordinaire a décidé 
d'augmenter te capital social de 1.080 milliards 
de lires à 1.166 milliards de lires moyennant 
l'emisslon d'actions gratuites qu seront atiri- 
buées aux actionnaires à raison d'une action 
nouvelle pour dic aclions anciennes. Les 
_. nouvelles seront émises avec jouissance 
au 1.119390. 


L'Assemblée Generale Extraordinaire 2 2p- 
prué a fusion de la Gale immobiliére 
Genedil SpA, détenue entièrement par la 
Société mère, par vole d'absorption dans Assi- 
eurazioni Generali Sp. 


Direction Centrale à Trieste {Italie} 


PTE 
ΤᾺ, 


FR er rs 
ST RS PARENT PACA EE 


Assicurazioni Generali 


A EE 


PSS RES EUESS 


ACTIF (en milliers de 5118) * 1880 
Immeubles et entreprises agricoles 4.077.887 ‘8.829.477 
Titres à revenu fixe 18.758.079 12.021528 
Actions et participations 4.338.287 8.765.164 
Prèts 1.380.100 1.174.279 
Dépôts de réassurance 608.616 507.818. 
Dépôts bancaires 1.122.949 951.839 
Débiteurs et autres actifs 3.204.098 2.884.696 : 
28.390.007 25.154.636 
PASSIF (en milliers de $US) * it 
Provisions techniques 21.806.247 19.069.716 
Dépôts de réassurance 242.094 ‘217.639 
Autres passifs 2.062.998 2.012.793 
Quote-part des tiers 409.837 349.878 
Patrimoinenei ὁ 8.417.314 3.082.786 
Bénéfice de l'exercice 451.517 401.824 
28.500.007 25.181636 
Sant les résultat de 59 Ci k 
Sc a ὦ 
taine de marchés {y compris ? Sociétés Europ Ρ Ν 
Assistance), 51 fanncières, 28 tom © Le net est de 47683 millions de 
billères et ὃ agricoles, dans lesquelles le Société UGS, dont 90,7% rwviennent à la Compagnie σὲ 
mère détient on indirectement - 93% représentent 18, ΜΠ 
mdr ᾿ se 4. L'exsrcice présente nn δάσάδοα de 461 βὶ me | 
HR’ Mean σους 
8 Branche Vis ας G128,8 millions pour Les | . τα ne ut 
Branches Doranages, La répartition ἕῶφε  (‘miliersde 308) 1988 1688 Ne 
USD OS RU τ 
extra-eurapéens 32% Hi re | me pa CR 
© Letotaldes placaments est de 251869 millions  suies Compagiles 272008 151518 
de USS (+132). Afsstements des ᾿ ARR τὸ 
© Le revens des placements est de 1.969 millions  Cléefions ANS ,- 58686 . 
de 085 (+14,74) dont &4,5% provenant des Bénéfice total SIOAUZ 450560 - 
τοῦς } Eye sie des biens immobi- Intérêts , ne 
des dépôts bancaires εἰ 6,6% d'antres fours “aires LR em: 
Bénékeéeleudes  45LSIT 


Le Groupe Generali opère en France au travers de La Concorde, la Compagnie | 
Generali France, La Fédération Continental, 
L'Equité, l'Européenne de Protection Juridique, Europ Assistance et la Lutbce: 


Continentale αἱ 


COMMUNICATION 
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Choc des images 
poids des truquages 


Suite de la première page 


Ils le furent en effet. Contacté 
le journaliste Denis Viacenti, 

e responsable de l’association 
« Les cataphiles associés » accepta 
d organiser tout exprès pour la 
télévision plusieurs de ces specta- 
cles et cérémonies étranges qu'il 
affirme ue à l'occasion, 
moyennant un ommagement 
de 19 000 francs. La caméra put à 
son aise filmer, faire reprendre ει 
répéter, accumuler les plans-sé 
querces (action de face, puis de 
profil) sous l'œil ravi et complai- 
Sant des cataphiles transformés 
en figurants. Va donc 


défil genre Κι ΚΙυχ Pr ὡς 
e post-apocalyptique avec 


acl 
res issus de Highlander, 


us joncert gr indus- 
-trielle et un spectacle pornogre- 
phique, annouc£s, d'ailleurs à l'an- 
tcune par un Bertolino devenu 
très bateleur… pour maintenir 
son audience après la publicité . 
Horreur garantie et suspense 
assuré, : 


Réalité? Fiction ? Denis Vin- 
centi est Οἱ ué de Ja question. 
« Réalité, dit-H. Rien n'a été 
inventé. Rien ne s'est fait devant 
da caméra qui ne se fasse quand 
elle n'est pas là. Nous n'avons 
opté pour ce type de reconstitution 
que pour une commodité de four- 
nage. Je voudrais vous voir filmer 
dans Îles égouts et à plusieurs 
mètres sous terre {» En fait de 
Paris, les scènes en question 
furent tournées dans les 
anciennes carrières de Meudon. 
Un commentaire ambigu évo- 
quait «a banlieue parisienne » ; 


le spectateur fui, situait forcé-. 


ment l'action à Paris. Et, tout 
bien réfléchi, Vinceuti iui-même 
n'a jamais vu de ses propres yeux 
les spectacles (défilé nazi, réunion 
d’un groupe appelé Securitate..) 
dont it ἃ urtant filmé la 
«reconstitution ». « Mais j'ai eu 
des témoignages, dit-il, et Je pes- 
sède des iracts qui prouvent leur 
existence ». 


Toutes ces questions donnent à 
Bertolino le sentiment d'une 
grande incompréhension et d'une 
méconnaissance de la télévision. 
« C'est ignorer nos contraintes, 
gronde-t-1L On ne peut pas s'abri- 
ter derrière des mots pour évoquer 


N y a queiques mois, 
Ms Catherine Tasca s'était 
émue de la proïfération de son- 
dages par Minitel ou téléphone 
dans les émissions de télévision. 
Sondages qui, comme celui des 
Journaux quotidisns de la Cinq, 
donnent l'opinion des téléspec- 
tateurs volontaires mais non 
celle d'un échantillon raprésenta- 
tif de fa populetion. 


LES ACPIS 


Vrais et faux sondages à la télévision 


Pres | 


une scène : il nous faut la mon- 
free. Et, nee anse de De 
mages... Que faire alors qua 
calendrier d'un re age ne coïn- 
cide pas avec l'événement ou 
quand le cadre d'une action com- 
Plique singulièrement le tour- 
nage? S'adapier, composer. Ne 
Jamais inventer mais tout fire 
Pour raméëner une image parfaite. 
La forme ne dois pas être dissoriée 
du fond. Et dans un reportage 
léger comme celui-lë, la forme, 
c'est vrai, dominait le fond. » 


Ex-grand reporter pour fa 
chaîne américaine CBS, aujour- 
d’hui l’un des responsables des 
réportages sur la 5, Alain Debos 
est en total désaccord avec ce dis- 
cours sur la forme. « Un journa- 
liste est un témoin, dit-il. ΠΠ mon. 
tre un événement ou il en recueille 
les témoignages: en aucun cas il 
ne l'organise ou ne cherche à le 

‘reconstituer, füt-ce avec les mêmes 

garticipants. Comment croire que 
Les comportements sont les mêmes 
quand la scène δὶ jouée unique- 
ment pour les caméras 7 ΠῚ nous 
fau des Le tin τ fussent- 
elles imparfaites — pas des images 
préfabri ἈΠ] 


Des sujets 
de plus ea plas scénarisés 


Mème écho ä A2, où Paul 
Nahon, producteur du magazine 
hebdomadaire « Envoyé ial», 
pourtant diffusé à 20 h 30, 
exprime sa méfiance envers des 
sujets de plus en plus scéuarisés, 
destinés à attirer le public avec 
les ingrédients d’une fiction. « La 
multiplication des magazines a 

show-business de l'informa- 


- tion, dit-il, δὲ Loul sujel propre à 


récolter de l'audience semble 
désormais le bienvenu - le sexe, la 
prostitution, les skins, les eunu- 
ques — sans qu'on 36 demande si le 
thème mérite vraiment ci 
deux minutes. Où va-t-on? Les 
ines deviennent des clips, 
les journalistes transforment l'in- 
formation en spectacle ou la scé. 
narisent comme une fiction... On 
nous a proposé, il y à peu, un 
repoi inouï sur un travesti du 
Bois de Boulogne. Un portrait 
intimiste bouleversani, presque 
parfait. si ce n'est que tout était 


Saïsi, le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel vient de rendre son 
verdict. Les chaînes devront 
désormais « rappeler clairement 
et systématiquement que le 
résultat affiché ne présente pas 
les garanties scientifiques d'un 
sondege et ne peut prétendre 
exprimer l'opinion du public 2. 
Eltes devront, an outre, indiquer 
le nombre d'appels reçus. 


ΜΙ ON 


scénarisé, jusqu'aux dialogues du 
travesti, qui, eux aussi, avaient été 
écrits... n 


Emotion garantie, La concur- 
rence, la difficulté du marché des 
informations, incitent les petites 
agences à miser de plus en plus 
sur le sensationnel, pour attirer 
l'attention des chaînes. « C'ess 
une tendance », note Paul Nahon, 
convaincu pourtant par le cour- 
rier d'« Envoyé spécial» des 
attentes du public pour des sujets 
plus quotidiens ou plus ardus. 


Michèle Cotta, directrice de 
l'information sur ΤῈ { et produc- 
trice du magazine « Reportage ». 


.ne partage pas ce pessimisme ; 


mais, elle aussi. se méfie de ka 
frontière, parfois ténue, entre 
information et fiction. « Tout est 
affaire de mesure et de rigueur 
intellectuelle, déclare-t-elle. Ce 
qui importe, c'est de ramener des 
images qui 1émoigneni, avec le 
Tiré de vérité possible, d'une réa- 
ité, Je me méfie du mélange des 
£genres. Mais commen: donner 1or! 
à ce journaliste qui, traitant des 
problèmes de la rentrée universi- 
laire εἰ tombani, exceptionnclle- 
ment, sur un amphithéâire peu 
rempli. avait attendu pour filmer 
que d'autres étudiants accepient 
de s'y entasser, donnant ainsi à 
l'endroit un aspect artificiel ce 
jour-là, mais conforme à la réal 
des autres jours ? »... 


ANNICK COJEAN 


34% ἘΠ 1 466% 851" 
run | on ἢ roms | μα ἢ 


{depuis le 30.06.85) 
- sur ne période de 15 ans 
(depuis le 30.06.80) «......» ἐμόν 


Le CSA juge l'audiovisuel public 


Un bilan « globalement positif » 
pour Radio France, RFI et RFO 


Globalement positif : tel est le 
bilan que fe Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) a dressé le 
23 juillet de l'activité de Radio- 
France, Radio-France internatio- 
nele (RFT) et Radio-France Outre- 
Mer (RFO) en 1989. 


En ce qui concerne Radio- 
France, le CSA souligne avec satis- 
faction La confonmité de {a société 
«aux obligations de son cahier des 
charges » et à «ses missions de ser- 
vice public », tout en souhaitant 
que Radio-France accentue san 
effort de promotion de ses pro- 
grammes. S'il salue les change- 
ments de le grille de l'information 
ἃ France-Inter touchant notam- 
ment à la tranche du matin, le CSA 

que, dans le domaine de ja 
création radiophonique, la station 
ait moins commandé d'oeuvres 
musicales à des compositeurs fran- 


çais (47 commandes contre 57 en 
1988, dont les trois quarts à des 
Français). Une baisse qui avait 
provoqué une vive polémique 
entre certains milieux musicaux et 
M. Claude Samuel, directeur de Ja 


musique à Radio France ({e Monde 
du 27 juin). 

Les «s » regretient aussi La 
baisse sensible du volume des oeu- 
vres de fiction de France-Inter fai- 
sant appel à des comédiens. Pre- 
nant en compte l'augmentation du 
temps d'antenne de Radio-Bieue 
(sept heures quotidiennes de pius), 
le CSA note surtout la ion 
de l'audience de France-infos en 
six mois (2,5 % en septembre 
1988, 4,5 % en mars 1989), ce qui 
limite l'incidence de la baisse d'au- 
dience de France-inter, ainsi que ia 
mise en service sur TDF1 des pro- 
grammes radiophoniques « Hec- 
tor» et « Victor» . 

RFI, comme Radio-France, 
devra aussi faire davantage lapro- 
motion de ses programmes. Mais le 
CSA note avec satisfaction que 
RFI a développé sa diffusion en 
1989 (856 heures hebdomadaires 
en langue française, 260 heures en 
onze langues étran } εἰ que la 
station a continué d'étendre de 
manière significative sa couverture 
vers l'Asie, l'Afrique, l'Europe et 


UAP 
ALTER 


{ {ΤῊ 


UAP. 
ACTIONS 
FRANCE {11 
minmum 
vons 
Lançai 


{1} Changement de dénomination décidé par l'Assemblée Générale Extraordinaire de mars 1990 
Souscriplions et rachats reçus aux guichets de la BANQUE WORMS 
Tour Vokaire 1 Place des Degrés Cedex 58 92059 PARIS LA DEFENSE {Tél 48.07.5050) et dans ses diverses agences 


LA VILLE QUI GRIMPE 


On peut s'éclater, 


BRIANCON : BRIANCON : 


LA MONTAGNE, 
LE SKI 
ET LA VILLE 


Où peut-on, À LA FOis, 
pratiquer TOUS les sports 
d'hiver et d'été de la mon- 
tagne, de 1100 à 4100 mètres, 
en profitant de tous les 
équipements sportifs, culturels, 
sociaux et commerciaux d'une 
VRAIE VILLE, animée tout au 


long de l'année ? … 


LA PLUS H/ 


UTE VILLE D'EURC 


On peut respirer, 


UN CLIMAT EXCEPTION- 
NEL, un air d'une extrème 
pureté. Ceux qui souffrent 
de l'asthme ou d'affections 
bronchiques peuvent y re- 
vivre, étudier ou travailler 
normalement, faire du sport, 
s'épanouir, 

Où rencontre-t-on des ma- 
lades respiratoires devenus 
des sportifs de haut niveau ? … 


ΠΟΙ 


E 


On peut le 


On peut investir, 


ΒΗΙΆΝΟΟΝ : 


à 100 km de TURIN et de 
GRENOBLE : une vaste zone 
d'activités, des ateliers-relais, 
un soutien efficace aux créa- 
teurs d'entreprises. 

Le pôle technologique de la 
haute-montagne accueille et 
accompagne les initiatives 
performantes dans tous les 
domaines. 

Où peut-on entreprendre dans 
un cadre aussi tonique pour 
l'encadrement et le per- 
sonnel 2... 


faire 
On peut travailler ! 


ΒΗΙΆΝΟΟΝ: 


LE RUBAN BLEU DU 
DEVELOPPEMENT en haute- 
montagne. Une population en 
forte croissance, des logements 
neufs au coeur de la ville, une 
économie qui bouge, un 
environnement exceptionnel 
εἰ 

A ceux qui ont des références, 
la volonté d'aller de l'avant et 
de travailler en équipe, nous 
proposons aujourd'hui 13 
postes de responsabilité au 
service du Briançonnais et de 
son développement. 

(Voir rubrique "afires d'emplois) 


VENEZ VIVRE PLEINEMENT 


MAIRIE- LES CORDELIERS 05100 BRANCON - SERVICE RELATIONS PUBLIQUES -Tel: 92 21 18 44 - Fax.: 92 20 38 30 


UALP. ACTIONS 
SELECTIONNEES 


l'Amérique, en recourant au câble 
et au satellile, 

Le conseil dresse un bilan plus 
nuancé de RFO. Si, avec 5,5 mil- 
lions de francs d'excédent, les 
résultats financiers de la société 
Sont satisfaisants, des efforts sont 
encore nécessaires sur le plan de La 
programmation. Les «sages » sou- 
baïitent notamment que {a produc- 
tion locale en télévision, qui ne 
représente que 8.5 % du temps 
d'antenne, soit renforcée et qu'une 
plus grande place soit accordée aux 
langues régionales, aux émissions 
pour la jeunesse et aux fictions. 


Le CSA estime aussi nécessaire 
une augmentation du femps d'an- 
tenne εἰ recommande une reprise 
« plus complète » des programmes 
d'Antenne 2 sur le deuxième canal. 
Mais le conseil renvoit aussi la 
balle dans le camp du gouvernc- 
ment en demandant une modifica- 
tion du cahier des charges de RFO 
sur la publicité, la diffusion du 
cinéma et les émissions d'expres- 
sion direcle émanant des partis et 
syndicats, 


UAP. 
AEDIFICANLH 
{1 


ΠΑΡ. 
INVESTISSEMENTS 


Placements ἃ 
caractère 
anmutalier 


us | eu | ms 


+10591% 
+50 


A TL PNANCE 


+2 
+418% 
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VIVEZ 


internationale, les sociétés du groupe recrutent 
des femmes et des hommes mobiles et à fort 
potentiel pour Grenoble, Paris, Marseille, 
Ferney Voltaire. 


LA PASSION ΕΙ͂ JEUNES INGENEURS ee 
V pes se - oéro, ni 
É EN TEMPS Pen tb i VOUS Es 1 ap ed 
᾿ responsables et ouverts 
Jerome de COM puissance d'un gone, la tesponsabilisation et la 
Β'111} formation qui vous permettront d'épanouir vos talents dans ie ni de 
Ὰ ᾿ Er Gt a mode Ve fe pi moy 
ps Réel 
est la holding de Vous êtes débuionts ou bénéficiez d'une pion à 3 ons}, sur les 
OMNIS, SILICONE, PERIPHERIQUE ASSISTANCE, sondords de l'industrie Unix, VAS: mor PSOS, VRIX - réseoux 
GEX INFORMATIQUE. MP -longoges C, FDA uen de HAE ᾿ 
i i i CHEF DE PROJETS 
re M ne prop onde in cpbma ρα 5 dagéien 
Nos domaines de compétence tournés vers prolessionnele, Yen Ré is de meire en proïique vos connoissances ὃ 
l'avenir sont : le développement de matériels et en vs de rose els ; vous bem et Unix 
logiciels, la formation dans l'informotique ἐ μὴ so boue ας comme anoniseu équipes 
scientifique, industrielle, et Temps Réel. Ë de dhorper Ξ 
353.  VENEZ NOUS REJOINDRE À " ι 
VOUS BENEFICIEREZ D'UNE REMUNERATION MOTIVANTE ET D'UNECARRIERE a. GRCGUPE 


ASCENDANTE DANS UN GROUPE EN PLEINE CROISSANCE. 
SI COMME LES NOTRES, VOS AMBITIONS SONT TOURNÉES VERS L'AVENIR, 
VENEZ VIVRE LA PASSION EN TEMPS REEL 


SILICOMP 


Pour poursuivre leur expansion française et 


La Direction de l'Organisation et de l'Informatique du Crédit du Nord se renforce pour 
mettre en œuvre des nouveaux projets liés à sa stratégie de développement en France et 
à l'étranger. 


EN AOÛT, PRENEZ DE L'AVANCE SUR VOTRE CARRIÈRE 


D es structures souples et décentralisées, une productivité acoue, des services diversifiés et 


Responsable 
informatique . 
REYNOLDS : vous connaissez la grande marque française k 
d'insi enis d'écriture 300 miions de de C-A dent 30 % export. 
ΕΞ passage de DS 4 000 ἃ UPS 7 000 δ 1990. 


40 écrans, 12 m0. 


Rapportant à la Direction Généralé, siège: à Valence. vous | 
animez une équipe de 6 personnes dont 3 anastes 
Brogrammeurs, con Conde ἢ Ty δς ἡ 


(ΘΡΆΟ), technique (CAO, DAO). πρίν financière à RD 
Dans la trentaine, ;de fo formation ingénieur MIAGE … , Fous ἡ 
maîtrisez fes réussie 


st hard, cs une. 

de gestion d'équipes ris rence an mfeu 

industriel, une grande qualité ΓΗ ‘communication avec:les. 
Alors écrivez-vite sous Réf, 530.02 M aux 


En Recrutement Associës, 1 avenue s'Gebrpes PRE 
Cédex 03. : 


BP 3211, 69403 Lyon 
ἀρ à LUE 


créatifs permettant une relation étroite avec tous les dients de ls banque. autant de réahi- 
sations qui font aujourd'hui du Crédit du Nord une entreprise profitable et performonte, dispe- 
sant des meilleurs atouts pour l'avenir. Associée à toutes ces mutations, la Direction de l'Organisation 
et de l'informatique a mis en œuvre les moyens techniques et les outils les plus ovoncés du secteur 
bancaire (plus de 7000 micro-ordinateurs multifonctions connectés en 600 réseaux locaux reliés à un 
grand site central compatible IBM. Pour poursuivre cette politique d'innovation, elle souhaite intégrer 


JEUNES INFORMATICIENS 


Ingénieurs Débuiants ou Première Bpérence 
Les missions qu'ils prendront en charge dons les différents Départements {Sysfème, Architecture, 


Γ MEMBRE DE SYNTEC 
᾿ nat 


LES CONSEILS: 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


ΟΠ AD'COM 


Applications) leur permettront de découvrir les activités de la banque tout en exerçant des 


Nous sommes un important groupe de presse, et nous . 


ΠΡ σάτα 


activités opérationnelles. Elles es prépareront ἃ leur id méfier de “banquier” : recherchons pour nos services de gestion à Paris un : sq 
et à une carrière très auverte ou sein du Crédit du Nard. Aus 

Les pus ee CN. et photo) sont à adresser, sous la référence FORMATEUR INFORMATIQUE ge 

CN/07/90, à Alain de Bejarry. ME δα. 

Direction du Nous με αν οὐφὰ -αμνερετπούμωνονωικιήνν ane Di NOYRE ἃ 

Crédit du Nord nee Vos RESPONSASILITÉS: Orientér les utilisateurs d'outils . é CHEF: 


50, rue d'Anjou ἢ 
Al: formations exte: appropriées; rolonger 
75008 PARIS adopter τες formations ἃ leurs απανιμές ει leurs δετοῦις Ρ se 


Assistér les utilisateurs dans l analyse des tâches qu ‘ils 

entreprennent au q et leur Pme comment les outils 
 permetent d'y apporter des solutions efficaces. 

Vos PROFIL: Vous êtes titulaire d'un BTS ou d'un DUT, vous 


: possédez une première expérience de la en cabinet ou en 
entreprise. La maîtrise de l'environnement Macintosh εἰ de sès 
Principaux progiciels sera un aout supplémentaire. 


VOUS D'ABORD 


son ᾿ 


“Nous avons enfin eu le rendez-vous tnt attendu avec cette société de conseil 
informatique de 200 personnes. Quand nous sommes allés visiter leurs bureaux, 
nous avons d'abord &té étonnés par l'impression de saine émularion qui y règaait. 
ἢ faur le voir pour le croire. Cent trenre ingénieurs en acxion : les uns élaborant 
des modèles financiers de gestion bancaire d'une grande banque ou bien testant 
les performances de la dernière version de l'atelier de génie logiciel commer- 
ciisé par la société ; les autres concevant la maquette d'un système expert 
inégré à l'informatique de gestion d'une enrreprise ou bien adaptanr le sysème 
maison de gestion automatisé des appels téléphoniques pour une importante 
société de marketing téléphonique. Après plusieurs mois de formation, ces 


se panoomen din Ἐν τς να ᾿ 


mérhodologies performantes, 

on Ὡοὺδ 4 appris que l'ensemble des collabora- 

teurs de cette société iouissait d'une politique de participation aux résultats 
originale er motivante. Aujourd'hui nous souhaitons compléter ces équipes par de 


. SPIE BATIGNOLLES 
RECRUTE. {τ 


N319 39-153 


rm guise Ferhat > pale σπέος ρίεἑας méme CHEF DE PROJET | ΠΝ 
Vous en doutez ? Alors au 4289.17.06 ou adressez votre dossier de SYSTÈME D'INFORMATION ᾿ | | : 


candidarure sous réf. 602/M à JFD conseil, 8, rue Saint Philippe du Roule 75008 Paris, 


JIIYVNNOSIVA 


DE LA DIVISION GÉNIE CIVIL Ἱ 


Age: 28 à 40 ans environ. ΕΗ 
τ διριδας gén oi dÉle de Commerce: { 
— Bases en informatique. : :.” . 
- Organiser ét metire en -place 1e nouveau [Ὁ 
A ane cr de Division. Génie 
; li ἐ, d'une équipe 
Qualités : -— Chpacité de compte tpctèmnement ἘΝ 
εὐ Ν αμδδ δ γδρτῖξο. Ε 
Sr ie Capacité ἃ conduire ur projet ἢ 
- Ἀηξανα ϑρν 
κακὰ νιν αν τ ᾿ 


JFD conseil 


sal ous 
RESSQUACES HUMAINES LE ue σαν extra 
nm . "R che 


Frs, A8 à 


Formation : 


Anne emmmemmesmmnm nn 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
lobligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 


H20nx 


vent et de restituer aux intéressés les CORRE qui 
leur ont été confiés. 


REPRODUCTION INTERDITE 


AMERICAN EXPRESS FRANCE dans le cadre de sa stralégie de développement recrute 


DES INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Famiiarisé avec l'environnement monétique français. : ; 
Vous serez chargé de présenter et de promouvoir nos produits et services Paiement élactranique 
auprès de notre cfentèle Grands Comptes. 
Vous travailerez en liaison étroite avec les équipes du Département Monëtique, les industriels et 
les Sociétés de service en Informatique. 
Vous êtes Ingénieur Grandes Ecoles ou niveau équivalent, parfaitement biingue anglais : vos 
connaissances en informatique et monétique sont vos atouts de réussite. Vos qualités de contact, 
de rigueur et votre personnalité vous permeïtront de faire la différence et d'évoluer dans un 
environnement technologique avancé. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous 
réf : 9037 ἃ ANNIE COUTANCEAU, Responsable de Recrutement, AMERICAN EXPRESS CARTE 
FRANCE, 4 rue Louis Blériot 92500 RUEIL MALMAISON 

CARTE AMERICAN EXPRESS ὃ 


OÙT, MERCI | 


INGENIEURS INFORMATICIENS Οὐ GENERALISTES 
UNIVERSITAIRES 3e CYCLE SCIENTIFIQUE 


᾿ EN AOÛT 
__ VOUS AVEZ RENDEZ-VOUS 
AVEC VOTRE AVENIR 


Partenaire privilégié des plus quo entreprises, le Groupe 
UNILOG (1200 collaborateurs, 13 sociétés) apporte son expé- 
rience et son talent dans tous les domaines du Conseil, de 
. Plngénierie et de l'Expertise Informatique. 
* Grâce à la formation à linformatique que nous vous donne- 
rons, vous évoluerez dans le monde des techniques avancées 
et vous partagerez nos réussites et notre développement. 


᾿ Atravers la diversité de nos métiers, vous trouverez l’évolution 
UNILOG sims ατοιδοης. ἡ 
.  Rencontrons-nous. 


40 Cow, 


MO/08 à Bou 
UNILOG - Département Recrutement - 99, Boulevard Pereire - 75017 Paris 


Merci d'adresser lettre, C.V. et photo sous la référence 
FEARD. 


Nous sommes l'un des leaders européens des biens d'équipement destinés au tertiaire. Notre 
stratégie de développement repose sur la recherche de l'excellence en matière de services et de 
qualité produits, mais aussi sur l'optimisation de notre gestion informatique. 
UNE DES ÉTAPES CLE DE LA MISE EN PLACE 
DE NOTRE SCHEMA DIRECTEUR … LA GPAOQ 


INGENIEUR CHEF DE PROJET, soYEz EN LE PRINCIPAL ACTEUR 


caerse open 2 à 


PS TC 3.. ἃ πὶ 

| Votre Mission : Votre profil : 
Sous la responsabilité du Directeur Informatique, Α 30 ans environ, de formation Ingénieur, vous avez 
après analyse de notre environnement, vous prenez ὃν minimum 3 ans d'expérience infonmañique acquise 


rapidement en charge l'ensemble du projet : dons un contexte GPAO. La connaissance de l'AS 
ren Fonctionnelle, définition et mise en place 400 et de MERISE sont des aiouts supplémentaires. 
des solutions optimales. Ouveriure d'esprit, sens de l'analyse et de la pros- 
pective mais aussi qualités de communication et 
Cette mission révssie, vous pouvez devenir  opftude à l'encadrement vous assurent une belle 
d'un groupe d'applications. progression dans notre groupe, 


Merci d'adresser voire dossier de candidature en précisont lo référence 184 à notre conseil : 
Annick LUCCHINI - INFORAMA Carrières 
50, rue Marcel Dassouk - 92100 BOULOGNE 


une ' 4 échaolpis fs ἄν homses 
πκο τ  : …  GNRSRSSRSSSSSSRNSSNNNSSESRUR 


responsable production informatique 
d'un site MVS 


Filiale française d'une multi-nationale et leader européen dans notre secteur 
d'activité, nous restructurons notre informatique supportée par un 
IBM 3090/MVS-ESA pilotant un réseau de plus de 1 000 terminaux [écrans, 
imprimantes, micros, AS 400). 
Vous reprenez en main vos équipes système et exploitation (30 p. au total}, 
préparez notre dérménagement de La Défense à la proche banlieue Quest, 
terminez l'industrialisation du centre en faisant évoluer notablement votre 
outil de production. 
INGENIEUR diplômé, vous disposez d'une solide culture technique pour étre 
passé par le système et nous apportez votre expérience opérationnelle de 
l'exploitation. Une bonne réussite à ce poste vous ouvre uné promotion à 
court/moyen terme. - 
Ecrivez à notre consultant, ALEXANDRE ac SA. 
J. THILY {réf. 5637 LM} PIN ὦ OYALE - 75008 

« Carrières de l'Informatique » FROouSE Ὁ SPRASDOUR τ BORDEAUX 
ἘΠΗ͂Ν Ν ΝΗ ΝΕ ΙΜΕΜΒΠῈΕ DE ΞΥΝΤΕΟ ΒΕ ΕΗ ΝΗ Βα ΝΗ 
; = ὁ .“» ΝΥ * 
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ess Le Monde e Mercredi 25 juillet 1990 19 


Le Monde ds 
Sec. Dre 


- 4 500 personnes 

- 15 unités de production 

- CA 2 milliards de francs 

- Leader europeen du marché du collant 

- Filiale de SARA LEE ΟΡ ματι εν 
ler groupe mandial dans son secteur 


Ingénieur prospective 


ntégré à ls Direction Etudes et Réalisations généraliste grande école. Vous avez une première 

Industrielles, vous êtes le coordinateur de la expérience professionnelle, soit dans une societe 

prospective. de services d'ingénierie en productique, soit 
Après avoir analysé les systèmes de fabrication en dans une entreprise fortement automatisée en 
termes de flux, de produits et d'infonmations:vous production. 
modélisez, simulez et en déduisez les moyens as- Le poste est basé a AUTUN (71) dans une régron 
sociés ἃ de nouveau, systèmes de production. présentant des conditions de ve agréable. 
Définir les outils de demain, mais aussi les mettre Merci d'adresser un dossier complet à notre 
en œuvre, tel est le defi passionnant que vousavez Conseil COPA, 52 bd Carnot. 210G0 Dijon sous réf. 


SCMO/DI 3. 


Cette mission d'envergure convientäuningénieur  Discrétion assurée. Tél. (15) 80.31.60.75. 


LYON - BESANCON 


Responsable 
Méthodes Industrialisation 


AM, INSA, etc... Proche Lyon 


Premier en Europe dans nos spécialités, nous concevons et produisons dans nos à établissements (1800 personnes} 
situés à proximité de Lyon et de Grenoble, des biens d'équipement industriel élecmomécaniques grandes séries que 
commmercialisons (CA 1,5 Milhard de france) dans 80 pays (80 % à l'export. Au sem d'une unité de 400 
l'Usinsge haute précision de pièces mécaniques, (δι ingénieur de haut niveau prendre là 

pers) du Sevice Méthodes Indushialisation. If orientera la politique d'investis- 

procédés de fabrication 


5 Βρέ 
d'au moins Ware, isu d'une Grande Ecole, εἰ jent d'une première expérience en industralisation ou en 
fabrication, de préférence dans Le domaine de fa mécanique. Le candidat retenu est assure de trouver une équipe 
soudée, jeune et motivée ainsi que de réelles perspectives de carrière. Anglais souhaité. 

ORION vous garanti une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous 
ré. 7745 Μὰ : ORION - ADEPT, 31-33 rue de La Baume 75008 Pas. 


Au pointe des lechniyees d'vjourd'hs où coeur des techniques de demain, 
F'OXERA (Office Kobiosal d'Etudes ot de Recherches Aërospotiales} appuis 
son développement sur ua potentiel bumoin εἰ fechoologique exceptionnel, 
D'ombitieux projets aaus conduiseet à sechercher des INGENIEURS 
{Grandes Ecoles - Universitäs) dans Les domoises suivons : 


Déboten! os fori d'une première expérience, vous souhoïfez investir vos 
compétentes dons l'un des demoices de le recherche oërospotiole 
luérodrusnique, ésergéfe, opique, moustique, decinsiqu, ira 
métanique des siiures, mécanique du vol axpérineutaion ao souéfero). 
Vous bénéficierez dass vos travaux du soutien d'équipes de premier plèn εἰ 
d'uas puissane irfrasiruciere technique. 
GRANDES ECOLES PR RE TR ἰρὰς 
βίους vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
UNIVERSITÉS (lettre meusarte, CK, pbots et prétentions) à : 
ONERA - RP 72 92322 CHATILLON CEDEX. 


CHIMISTES 
INGENIEURS COMMERCIAUX 


Filiale française d'un groupe américain spécialisé dans la 

chimie, nous renforçgons noirs équipe. 

Nous proposons à nos clients, outre Îes produits, des 

solutions techniques et une forte assistance. 

Chimiste {universitaire ou école d'ingénieur). vous êtes 

débutant ou justifiez d'une première expérience. nous 

vous proposons de vous investir dans une enireprise en 

expansion et de forte notoriété. 

Les postes à pourvoir sont basés à Paris, Grenobie, 

Sirasbourg, Lille, Bordeaux. 

ἕ Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet. photo 
et rémunération actuelle sous la référence M 55/3797 A à : 


EGOR S.A. 

8, rue de Beni - 75006 PARIS EGOR 

TL:(1)42257107 1 
PAS BORDEAUX LALLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DAMMLAFK DEATSCHLAND ESPANA AL NEDERLAND FOPTUGAL SEEN UNTTED KGDOU 


ol - 


Rem memes mme 


wacnreo 


# 
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NOTRE GROUPE 


CR LE 
(17.000 PERSONNES 
23.6 MILLIARDS 
DE FRANCS DE CA) 


EST LE LEADER 
MONDIAL DU CYCLE 
DU COMBUSTIBLE 
NUCLEAIRE. 


POUR NOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE VÉLIZY, 


NOUS RECHERCHONS 
POUR LE SERVICE 


études. 


3 JEUNES CADRES 


Vous participez à l'élaboration des plans pluriannuels et des études qui y sont 
associées. Vous identifiez et collectez les informations auprès des différents 
gestionnaires, concevez les programmes informatiques nécessaires [langage 
APL) : vous contrôlez la fiabilité des résultats et rédigez les conclusions de ces 


Diplômé d'une grande école d'ingénieurs, vous avez une formation complé- 
mentaire ou une première expérience en gestion (planification, études tach- 
nico-économiques, gestion industrielle ou de projet). 


Vous évoluerez à moyen terme soit vers la responsabilité totale du plan d'une 
branche, sait vers une fonction technique ou de contrôle de gestion. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. JPCO à 


COGEMA DRS Gestion des Cadres - BP 4 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY. 


Consultants Formateurs 


en GESTION de PERSONNEL 


N° 1 en Europe de la formation des adultes, la CEGOS connaît une forte croissance 
et propose des postes de Consultants Formateurs à des spécialistes en Gestion et 
Administration du Personnel. Intervenant en entreprises, vous y mènerez, après les 
avoir conçues et négociées, des formations-actions, vous élaborerez de nouveaux 
produits de formation et les animerez. Ces postes conviennent à des diplômés(e) 
d'études supérieures, ayant une forte expérience de la gestion et de l'administration du 
personnel. Déjà formateurs, vous êtes motivés par une intégration dans une équipe 
où votre carrière sera liée à votre dynamisme et à votre créativité. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 23846/M 
à Marie-José FOURNIAT - CEGOS Division Recrutement 


το 


PARACELSUS $ KLINIK FRANCE 


avec actuellement 5 cliniques à Paris et à Nice et faisant partie d'une 
chaine de 65 cliniques, en Europe et aux Etats-Unis, ayant plus de 
7 000 (5 
cherche 
pour ses implantations en France 


35-45 ans environ, expérience similaire dans la fonction d'une 
clinique importante, dynamique, prêt à coopérer avec le corps 
médical, prêt à s'intégrer dans une équipe de professionnels. 
Seuls les candidats pouvant justifier d'une expérience solide 
seront retenus. 
Prière d'adresser votre C.V., photo et vos prétentions à l'adresse 
suivante : PARACELSUS KLINIK FRANCE SARL 
A l'attention du Ὁ U. SCHLEWING, PDG 
19-21, avenue du Bois-d’Amour, 93700 DRANCY 


Journal de l'Ouest 


recherche 


OURNALISTE CONFIRMÉ 


pour poste à responsabilités. 
Bonne culture générale. 


Ecrire avec c.v. + photo sous n° 8990 au : 
MONDE PUBLICITÉ -- 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


δε onde (ὅς 
| rs : Dre 


RNIS, TRAITEMENT DU SIGNAL ET D'IMAGE, 
AUTOMATISME... 


c'est dans ces demoines qu'intervient principalement ce cabinet de 
Conseils on Braves, à Panneau rad UNES INGENEUES 


l'ensemble de leurs connaissances d'à Ἵ 
Le complément de formañon à ἴα proasion de consul en propriété : 


Ecrire sous Ref. 075 LM ὁ jé - 
116, Champs has M ἃ Galles εἰ Associés Conseil en Recrutement, 


, ielle sera apré par le rm) Le contexte international | 
Fe | 
€! 
€] 
Ὁ) 


Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Consultant en recrutement 
par voie d'annonces 


Avec 3 pôles, l'approche directe (TAILLAN- 
DIER SEARCÆ), les métiers de la Banque 
(FINANSEARCH) et le recrutement par 
annonces, NOUS rÉUSSISSONS UNE CrOÏSSance 
maîtrisée sur un marché très actif. Nous cher- 
chons des professionnels du recrutement par 
annonces, avec au minimum 2 ans en Cabinet, 
ou des professionnels de la vente de sérvices 
aux entreprises avec 5 ans d'expérience. Si le 
respect d'une éthique, des équipes gagnantes, 
une rémunération “incentive”, des projets de 
développement et de partenariat vous attirent, 
appelez Sylvie Goudet au 42 56 02 28, même 
au mois d'août, ou adressez votre candidature 
au 1], rue Jean Mermoz - 75008 PARIS. 


PAUL-EMILE 


TAILLANDIER 


ÉTHIQUE ET RECRUTEMENTS 


dans les entreprises, et pour celo nous recrutons un 
JEUNE CHEF DE PUB μὲ 


avec de | 


poste similoire. s possible en agence. 

Outre le suivi d'un portefeuille de clientèle, vous aurez δὼ 
charisme font de vous le candidat recherché, 
Merci d'adresser tttre manuscrite, CV. phoio et prétentions à : 


AMBITIONS + 


208, route de Grenoble - 06200 NICE ou téléphon: 
‘J.-P. BARUCH - 93.18.70.08 


ῷ κεφ 


Vollà ls message que notre jeune Agence veut foire passer 


AT Ἢ 
Dipômé de l'enseignement supérieur (ESC ou équivalent), vous ἢ 
pourrez justifier d'une expérience de 2 ons minimum dons un ἢ 


Charge 
son développement, Goût du contact, du terrain et un certain 


UNE CARRIERE INTERNATIONALE 
DANS LE RECRUTEMENT 


Dans le cadre de son développement inter- 
national, notre entreprise pharmaceutique 


ONSULTANT JUNIOR 


Ce poste basé à Paris nécessite de nombreux 
déplacements à l'international. 


Le choix judicieux de vos stages ou de votre 
première expérience professionnelle montre 
que vous êtes un passionné des relations 
humaines et du recrutement. 


De Jangue matemelle anglaise, outre le fran- 
çaïs, vous parlez l'espagnol etou l'allemand. 
Si cette offre vous intéresse, envoyez lettre 
manuscrite, CV et photo sous référence 
15051 à CONTESSE - 38, rue de Villiers - 
92532 Levallois-Perret Cedex qui transmettre. 


Secrétaire Général de la Marie (cat. 20 à 40.000 hab}. 
Direction du Cabinet du Maire τὰν 

Direction du Centre Commurial d'Action Sociale Le 
Direction des Services Sportifs . ” | 

Direction des Services Culturels -. ᾿“--- 

instituteur (trice} matemel communal ὃ ϑ - | 
Direction de la Société d'Economie Mixde.du Prorel ᾿ς 
{station de sports d'hiver) Ὁ . " 7 το 
Ingénieur Térritorial (services techniques }. 

Direction de l'antenne Briançonnaise dé la Société ἡ 
d'Economie Mixte pour le Développement ᾽ς ᾿ 
des Hautes Alpes : 


Direction de f'Association pour la Recherche 
et te Développement en Montagne Ὁ 
Direction de l'Office Briançonnais du Tourisme 
Brigadier, chef du Service de Police municipale - 
CONTACT ET PROFILS DE POSTES : . 
SERVICE EMPLOI - LOGEMENT - VILLE DE BRIANÇON 
. LES CORDELIERS 05100 BRIANCON 
Tél.:92 21 1844 Fax :92 20 38 30 
Candidatares ἃ déposer avant fe 1/8/90 avec lettre d'intention 
maruscrite et CV complet.Décision possible pour [Δ rentrée scolaire. 


ASSEDICDE BRETAGNE 
450 personnes sur les départements 22, 39, 35, 56 
: ᾿ Recrute son Futur 


DIRECTEUR 
(résidence Rennes). Ὁ - 
- Diplômé grande école Ὁ : 
C'est un manager, généraliste d’entreprisè possédant qualités de 
gestionnaire, de meneur d'hommes, d'animateur, pourve d’un 
grand esprit de dialogue. . ἮΝ - 
Doit avoir exercé une fonction de direction réussie. 
clôture des candidatures le 31 juillet 1990 
Adressez Curriculum Vitae, phôto et pré 


sous double pli personnel et confi ΜΕΥ ἊΝ 
ΝΞ 
εν Ὁ 36, τος ε τα ΄΄ " 
ες 35053 RENNES CEDEX : 
‘Une structire départementale 
de développement économique 
. RECHERCHE:  . 
son DIRECTEUR GÉNÉRAL  : 


SUP de CO...), possédant une boane « 
La connaissance de l'anglais εο sécessairé οἱ éele de l'Allemand souhai- 
La rémunération bruze saguelle ne ser βαὲ inférieure à 360 000F. ᾿ 


Ce s'adresse à un candidat de niveau-supéri EC, : 
ESCP. S pente ce ἘΞΒΕΟ. 


“Envoyer lettre εἰ curvicaium vite manescrits avec photo sous a 3984: ἢ 


LE MONDE PUBLICITÉ 5, rue de Mouttéseuy, 75007 PARIS. 


© CONTESSE — — - -- 


EGUE CI 


τῆς sr mg 
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‘Ville banlieue sud 
recherche 
ATTACHÉ 
chargé du secteur Économique de ia Ville 


RÉDACTEUR 


responsable au sein du service financier 
du secteur Achats Engagements 


RÉDACTEUR 
adjoint au responsable du C.C.A-S. 


ATTACHÉ ou RÉDACTEUR 


(HAUTS-DE-SEINE) 48 000 habitants 
RECRUTE 
selon conditions statutires 

POUR LA DIRECTION DU PROTOCOLE ET DE LA VIE INTÉRIEURE : 
ATTACHÉ TERRITORIAL — ADJOINT AU DIREC- 

TEUR DE SERVICE 

Disponibilité importante nécessaire. 
POUR LA DIRECTION DU PERSONNEL ÊT DES RELATIONS HUMAINES : 
ATTACHÉ TERRITORIAL 
Connaissancs du statut appréciée. Sera chargé de la formation et du déve- 
reletions humaines. 


loppement des 
RÉDACTEUR TERRITORIAL 


LOVE DE ΟΠΙΟΗΥ ΕΡΞΘΑΒΕΝΝΕ | SABLE COMMERCIAL EXPORT 


IE Cv εις 


L'éangee D 
supé- 


pour le service emploi, ayant connaissances du dispositif 
d'insertion professionnelle des adultes et das jeunes. 
PÉDIATRE 
pouvant effectuer des vacations 
sur trois structures de la petite enfance. 
AUXILIAIRE DE PUÉRICULTRICE 
pour [8 mini-crèche 
Adresser lettre et C.V. sous N° 8994 


LE MONDE PUBLICITÉ 
5, RUE DE Monttessuy 75007 Paris 


Le Monde ΤΊ... 
ur Frac, ommerciale| 


| ÉROTPUNKT 


POUR LA DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT ET DE L'AMÉNAGEMENT 


URBAIN : 
RÉDACTEUR TERRITORIAL 
Connsissance du droit des sois appréciée. 
POUR LE SERVICE CONTENTIEUX DE LA DIRECTION GÉNÉRALE DES 
SERVICES TECHNIQUES : 
RÉDACTEUR TERRITORIAL 
Conhaïssance du domaine nécessaire. 
POUR LE SERVICE LOGEMENT : 
RÉDACTEUR TERRITORIAL 
Adresser lettre manuscrite avec σιν. à : 


Monsieur Le Maire — Conseäler général 
Hôtel de Ville — 927170 CLICHY-LA-GARENNE. 


Déjà ingénieur, futur financier. 


ous sommes un établissement financier, filiale d'un grand groupe international, qui 
fonde sa pui sur de nombreuses activités. des 

tel est notre méter Pour cela, il nous faut gérer un risque et aider parfois nos clients à gérer le 

leur. Avec plus de 500 personnes, nous avons dégagé plus de 100 millions de francs nets après 


ΤᾺ environ 30 éns, vous juiiee d'une formation - 

rieure.de Eten rence bfigus et d'urie. sxpérionce 
+. commerciale réussie δὶ possible dans l'industrie 

Pharmaceutique. Vous couramment l'anglais. À 
- MR RU πομιτὴθ de ἰϑεταὶη, οἱ 46 γόδοχίοεν νοὺς δίθα 

ὄ ent uñ gestionnaire. Autonomie, pragmatis- 
me st grande disponibilité, sont vos meilleurs atouts . 

pour réüssir ἃ 06 poste. 

votre dossier de can- 

didaiure (CV, lettre manuscrite, photo) 

à notre conseil ECG consultants 

17 rue Gañlée - 75118 Paris. 


crédits à des consammaleurs, 


εἰ 


+ 


Ἰ 


ET 


Pope 


Profil du candidat idéal: [} aurabénéficié d'une formation d'ingé- 
nieurtechnique en électronique; CI fera preuve d'uneexpérience 
danslaventedetroisà cingans: [2 pratiquers courgmment l'anglais. 


Sivous &tesun professionnel avec un passé de vente couronné desuc- 
cèset que vous avezle vif désir de construire et de rénsssilr, vous êtes prié 
d'écriréentouteconfidence ἃ MagnetrolfntemationailS A. 

à l'attention de Monsieur DennisJ. Stevenson, Intemational 

Sales and Marketing, Heïkensstraat 6, B-9140 Zele, Belgique. 


ψφ Magnetrol 


SECRÉTAIRES 


Ville d'issy-les-Moulineaux 
47 000 habitants 
RECRUTE UNE 
COLLABORATRICE 
pour le secrétariat particulier 
du Cabinet de Monsieur le Maire 


Titulaire Bac G1 ou équivalent. 
Stœrut contractuel. Disponibilité indispensable. 


Expérience souhaitée. 
Usage du traitement de texte Word 5. 
Poste vacant le 1" septembre 1980. 


Adresser la lettre de candidsture manuscrite accompagnée 
d'un curriculurn vitse détaillé et une photo à : 
© MONSIEUR LE DÉPUTÉ MAIRE 
62, avenue du Général-Lecierc 
92130 issy-les-Moulineaux 


ENTREPRISE DE PRESSE Très bon contact pros Toner 
ἡντεᾷ. SOCII RECHERCHE UN 
près de CENTS 
ronscnees | JEUNE INGENIEUR 


i 80, rue Anstide- Briand 
Pour ons sur les 77300 FONT AINÉBLEAU 


6000 V: 
Tél. 76-43-42-3: 
CENTRE DE PARIS 


recrute 
Adresser lettre 
JOURNALISTE dépense, note. 
dossier de candidature. 


22-10-86. 


$conomique. PR EE PP 
ES AGENCE 
sd genres | D'URBANISME 


et pratiques curante 
la micro-mformatique. 


78007 PARIS. DE BREST 31. bd Bonne-Nouvañe, 78012. 
METRE ARANT AU DT ARCHITECTE | °océré Sous pe pans 
δέει URBANISTE 


connaissance de l'anglais 
de 
rai τ. 

Adresser lettre manuscrite 


BeCtTeUr ο n 
"- ps do co viduet. concierge. Prix 
d'activité différent lparie R 2 000 000 F. Τὶ rene. 


EXPÉRIMENTÉ | DOCUMENTALISTES 


à impôts en 1989. 
TT —— Eminent fabricant, parmi les leaders Nous souhaitons vous confier is ὰ τὸ d'un service de prospective où vous res des 
DS Η͂ - - étmdes qui tant sur les systèmes de paiement que sur les comportements des clients 
ne dans la production des bouteilles isolantes débiteurs. Bien évidemment, ces érudes devront aboutir à des nos er ἀρτὲς 
᾿ en Europe, recherche : validation, à une mise en place. Certes, vous vous en doutez, nous maîtrisons les lechniques 
mures existantes, mais pour être les premiers, il faut anticiper l'évolution des technologies οἱ des 
Ἂ CHEF DE VENTE attitudes des consommateurs. Vous disposerez des moyens informatiques qui vous aideront à 
y or 5 organiser les flux d'informations dont vous aurez besoin. 
π- Représentant noiquement le marque ROTPUNKT Ingénieur de haut niveau (X, Centrale, Mines, Pont, Ensae), quasi-débutant ou pouvant faire 
se à et ayant une bonne orientation d'entreprise. valoir une τῇ F χρό D τε, το ferez profit de νοῖτε aptitude mathématique et conceptuelle 
᾿ et trouverez ssibilité de satisfaire votre goût du concret εἰ votre intérêL pour la finance. : 
PRE — Devant s'occuper des centrales d'achats de toute la France. ᾿ Merci d'oéresues vous dossier sous ἴδ référence À 171 812 LM, à ons pes Philippe : 8 
— Pourvu d’une bonne connaissance du marché et ayant déjà Vuitteney, associé du cabinet Sirca - 140, Bd Haussmann - 75008 Paris, qui l'érudicra en loute ΝΕ 
--  - certains contacts. τὰ il ‘ - confidentialité. Ce poste est basé dans la région lilloise. ἢ τς 
| — Honoraires au-dessus de la moyenne et selon les résultats . 
obtenus (fixe + commission). Sirca 
mes ; Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne Membre de Syniec 
ΩΣ Partenaire : M. Gerhard Ascher chez Φ ROTPUNKT 
Pos HR a Ἢ Dr Anso Zimmermann πε RÉCNEREnE DEMANDES à 
Industriestrage ET PACTEN D'EMPLOIS Le Monde 
D 6434 Niederaula re FEMME 5 ANS EXPÉRIENCE Σ 
Dar Télefax 06625/52 11 UN RESPONSABLE mcm eu) | L'IMMOBILIER 
An =—— DES RELATIONS | CONCEPTRICE- ΣΤ 
ΤᾺ τρις, LE 5 δες sc π PUBLIQUES appartements ocations 
SRE EVENT Σὰ ventes non meublées 
. Α΄ à . parue 
nn RER EN pans Magnetrol fabrantender ἀαρρεικεῖς δε meurs lc rene FRANCE nu nee Le demandes À 
mécaniques et électroniques, est el un 2 ar = 
| 2 PROFESSEURS | came e ronmaron ECS CEE ποτε jéuo 
ν Re] ἡ... res. CUIS., 5 
- ELEGUE COMMERCIAL ||] 1NSTTUTEUR ἘΞ ΗΝ ESS | MASTER GROUP 
Lie A ARTS qui nous représentera en France et remplira une Adresses σιν. à τ AKIMATEUR (TRICE) RAR Pr απ "4645. en nr gr us 
2 see me TETE fonction dirigeante dans notre siège commercial à Paris. 68. me Pere-Cer 30 ane nunimum CRAC, τὸ, rue Farnerie. Jen. (diplôme exneruse CADRES ar DIRIGEANTS 


nee |EMBASST SERVICE 
BENDSPÈCES lé 


recherche APPARTS 
τοῖδη neuf. 1290000 F. 


Sur place le 24 et le 25/7 
de 31 heures à 17 heures. 


locations 
CADRE 


even expénence | PARIS 18 : dans bel immeur meublées 
en An Eine rastieuanee es Lee 4 demandes 


médicale et l'assurance 


47. rue Vanesu, Pans-7°. 
42-22.14-61/42-22-24.66 . 


ou 
Ecrire sous le 


P: EST. 
5, mue de Momressuy, Pans- 7". Tél. : (1) 45-62-78-99. 


Cherche un nouveau poste | cuisine. shjour. 2 chambres, 
ME ue 
RÉSIDENCE CITY 


URGENT. Rech. pour din 
mt ” 


PL. 00 TERTRE 


LE MONDE re 
Tu er tea LOFT 15 τῷ. 50. 2 chbres. 
ee. Ë corephensee À aus. total. équip. Vus jard. 
STÉ PÉTROLIÈRE Missions : études ‘AGENDA 2 500 000 F. 46-34-73-13. 
MONTE-CARLO présiables, lorrnese L A 82 
CHERCHE projets urbains. - lauts-de-Seine Locations 


À PARTIR DE 50 F HT: mors 


COLLABORATEUR | seen 
00 Brest 


5, rue Se Monttassuy, Pars-7=. 


VILLE D'OULLINS 
ΜΠ ῊΝ 
ΜΕ ΠῚ ἸΗ͂Ν 
GÉNÉRAL 


[Cours 


NEUILLY pron. av. MADRID. CLALE 

Séouw, 1 chbre, τῷ ch réf va re ΜΕΝ 12. 

1 200 000 F. 48-34-73-13.{ LOCATION DE BUREAUX 
EADOM 43-67-05-99. 


γε cv. + photo ἃ Re 
re | RER peser ΕἸ ΤῊ 
U.F.J.T. ILE-DE-FRANCE nas = DE ΤΟΣ ΟΝ EMILE VOTRE SIÈGE SOCIAL 
CHARGÉ lROBST ED" Vacances 81 MORSANG-SUR-ORGE A L'ETOILE 
dans fe cacke de son ---------. 2 16° CHAMPS-ÉLYSÉES 

DE MISSION expansion, recherche . hp D vos, | ou AVENUE ViCTOR-HUGD 
pour rejaindrs 508 Tourisme euis. οἵ 5. de éaupees, | Burr.. secrét. τοί. ἰδίας, fan. 

HABITAT sennces comptables a  / j Β " | Dormal . 170 ἃ 590 F/M. 
Loisirs | Se-prniess haut. CIDES 47-23-84-21. 


τς, reset) AM 


“τ développement de l'offre CANNES. broche écol. et cormunerces. | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Ge logements pour (65 jeunes Pos : F 250 ΟΟΟΕ. 
en Ile-de-France. Exp. et B.T.S. errabrc gg) nb indie Tél. 6904 1647 ac. 19h. DOMICILIATIONS 


Expénence 1 ὦ 2 ans. appartement 2 ρ., grand 
las te chi Constnunion de Socétés 


HABITAT Ang δὴ " 
TR τα nous Se boire. use. grande τοῖς maisons Démarches δὲ (Que varrees 
Poste à pourvo 1e 15 sept, résorsrie, ἢ ra: Tage. Ascenseur. "ermanences téléphoniques. 
CT nl ΞΡ Es Lee ompagne RP EPST ET R 
se One : π 


τ πον et Drétentions ἢ photo. salaire actuel 
c-v.. photo, ere ai à .- . 
DAS ΔΕ ΘΕ FRANCE | e pren se/rd. ΞΟ ΒΒ). ET 200 verra οῆκνὰ | BUREAUX TELECDOS ΤΈΣ Εχ 
3 'olge AMP — 2, rue Anstxis-Bnan: clos, come. . ᾿ 
75020 Paris. 92532 Levallois Codex. Lie zesiteet, | AGEGO 42-04-9528 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Baisse des résultats 
et hausse de l'endettement des entreprises 


Les marchés réagissent sans panique 
au brusque « trou d'air » de Wall Street 


Bien qu'affectée par les scan- 
dales, la Bourse de Tokyo n'a 
pas réagi, mardi 24 juillet, au 
plongeon brutal et inattendu de 
la Bourse de New-York, lundi. 
Alors que Wall Street avait ter- 
miné en baisse de 1,9 %, | 
Kabuto Cho a perdu le 24 juillet 
0,5 %. Fortement affectés en fin 
de séance la veille, les marchés 
européens ouvreient mardi sur 
une note indécise. Le dollar était 
à son plus bas niveau depuis 
deux ans et demi, cotant 
1,62 deutschemark et 
5,45 francs français. 

La Bourse de New-York a enre- 
gistré lundi 23 juillet une forte 
secousse, faisant perdre à l'indice 
Dow-jones plus de 108 points 
(3,6 ΦΙ en début de séance, Au fil 
des heures, Wall Strcet se ressaisis- 
sait, et [6 célèbre baromètre améri- 
cain parvenait i réduire ses pertes. 
{l términait [a journée sur une 
baisse de 1.94 ὦ (-- 56,44 points) à 
2904.70 points. (5 plus forte depuis 
le 22 janvier (-- 2,8 fol. Les effets 
dé cette turbulence provoquée par 
de mauvais résultats semestriels 
des entreprises se sont ressentis Sur 
l’ensemble des places internatio- 


valle, Ja communauté boursière 
américaine apprenait que l'infla- 
tion avait sensiblement repris au 
mois de juin dernier (+ 0,5 30) ct 
que le déficit commercial avait 
commencé à se regonfler lentement 
.en mai après une contraclion pro- 
‘métreuse le mois précédent. 


Tous les ingrédients étaient dès 
lors disponibles pour confectionner 
la potion amère que les boursiers 
américains aiment parfois ingurgi- 
ter. Simultanëment, les résultais 
intérimaires des grandes enlre- 
prises américaines, dont on savait 
déjà qu'ils ne seraient pas fameux, 
commençaicnr à tomber. De ATT 
en passant par American Home, 
Caterpillar, Pfizer, Texas Instru- 
ments et jusqu'à MacDonald, la 
liste n'est pas exhaustive. Seule 
auparavant la performance d° IBM 
avait contribué à la progression du 
Dow Jones vers les 3 points. 
Autre facteur négsetif : la célèbre 
société d'analyse financière Mao- 
dy's vient de révéler que la plupart 
des entreprises américaines sont 
trop endettées. Ainsi, au cours du 
premier semestre, elle ἃ été amenée 
à revoir à la baisse la cotation de 
217 firmes. n'en réappréciant que 
52, θὲ mm vu jusqu'à présent 
ile Monde du 24 juillet}, 


New-York et Francfort en tête 


n 


LONDRES... Een 
FT 100 

PARIS 
(CAC 40 


nales ouvertes à ce moment-là. En 
Eurape, Paris s'est déprécié de 2 % 
et Londres de 1.6 %. 

Un vrai faux krach ou un faux 
vrai krach Quelques heures après 
ce mini-séisme boursier, Les experts 
se perdaient toujours en conjec- 
tures sur les raisons de son décien- 
chement. 


A entendre les commeniaires qui 
ont suivi le trou d'air sur Jes mar- 
chés. 1] semble toutefois que l'accu- 
mulation de nouvelles, pas toutes 
mauvaises mais souvent contradic- 
toires, voire décevantes, ait fini 
par faire craquer lc marché améri- 
ain, qui, depuis une huitaine de 
jours, tentait en vain de franchir la 

acrc historique des 3 000 points 
de l'indice Dow Jones. 


Première série d'informations, 
celles portant sur l'état de santé de 
l'économic américaine, L'aggrava- 
tion du déficit budgétaire a relancé 
les craintes d'un durcissement de 
Ja politique de crédit, au moment 
où les statistiques rendaient à 
confimmer que ᾿ς ralentissement de 
la croissance devrait au contraire 
amener la Réserve fédérale à se 
montrer plus conciliante, pour évi- 
ter un refroidissement trop brutale. 

Singulièrement. M. Alan Greens- 
pan, président de la puissante ban- 
que centrale américaine, allait tour 
à tour souffler le chaud et le froid 
sur une Bourse en pleine transpira- 
tion. ἢ commencait d'abord par 
affirmer son intention de relächer 
les rênes du crèdit. Puis, se ravi- 
sant, }} décidait quelques jours plus 
tard de lier à la réduction drasti- 
que du déficit budgétaire tout 
Mon pour parvenir à une détente 
des taux d'intérèt, Avait-il bien 
mesuré l'impact de ses dérclara- 
tions? En τους cas, dans l'inter- 


ΒΟ ΓΙ ΞΙ ETES 
Den Jones) Ἰ60 ἢ 360] 
ER παρ [παρ CRE JE: 
kkeï [4.1 2-04) 
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EME NE 


2843.24 


D-0 
26-02) 
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La Bourse new-yorkaise aurait 
pu se contenter de Faire seulement 
la grimace si les taux d'intérêt, 
après une brève détente, ne 
s'étaient pas obstinés à remonter. 


Les program fradings, ces fameux 
logiciels de ventes (et d “achats} 
automatiques. ont enfin largement 
contribué ἃ accélérer le mouve- 
ment. Tant et si bien que les auto- 
rités de la Bourse ont dû interrom- 
pre les cotations pendant un petit 
moment pour calmer le jeu. utili- 
sant ainsi les coupes-circuit instau- 
rés depuis le krach d'octobre 1987. 


Dans un marché très actif 
(209 millions de titres ont été 
échangés), Wall Street à vécu sa 
plus mauvaise journée depuis six 
mois, 


ANDRÉ DESSOT 
et DOMINIQUE GALLOIS 


EE ns 
{ Publicité} 


Système de communication 
par l'image DOMOTICOM 


- j 'echaique innovante — 
du Marèchal-luin. T. 94-34-3536. 
"ἢ 40 SIX-FOURS-LES- PLAGES 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


PROFICIUS 


ter du 15 août 1990: 


transaction de: 


Le Crédit Agricole informe sa cliencèle qu'à comp- 


- la commission de souscription de [ἃ SICAV 
PROFICIUS sera quel que soit le montant de la 


2.5"u pour les apports en numéraire 
LS", pour les apports en titres. 


Dé: 


PREMICR GESTIONNAIRE D'EUROPE 


Information 
ΒΙΟΑν. 


TRES 


,Pas fameux, en règle 


NEW-YORK,_23 je ἢ 
En retrait de 1,9 % 


Alors que nul πα s'y attendait vrai- 
ment, Wall Sweet a été pris en début 
de semaine d'uns soudaine cnse de 
faiblesse. Le marché a d'abord ce 
de façon presque vertigineuse. 
de 58 redresser un pau. À la cômre, 
l'inice Dow Jones des industriefles 
accusait encore un ratard de 
56,44 points à 2 904.70. Au plus 
bas de la journée, 1l était tombé à 
2 833,17. Quoi qu'il en sort, C'est 

[8 forte baisse ἴ-- 1. Ar Manu 
2 janvier dernier (-- 2. 

76 Es long 
sur les dégéts causés à la cote par 
ce mini-sésme. Sur 2 012 valeurs 
traitées. 1 404 ont bsissé, seule- 
ment 225 ont prograssé et 383 
n'ont pas varié. 

De l’ans général, la Bourse new- 
yorkaise ἃ cédé à {a déprime. Les 
nouvelies économiques ne sont 
guère encourageantes. Les résultats 
inténmaires des entreprises ne sont 
érole. Sur- 
τοῦς, la détante tarde à se faire sen- 
tr sur le front des taux d'imérêt. 
Pour couronner 18 tou, les 
tradings ont accentué la rep. La 
barrière mise en place depuis Île 
grand krach d'octobre 1987, à fonc- 
rionné et les cotahans furent sus- 

une demi-heure durant. par- 
mettant au marché de souffler un 
peu. 

L'activité s'est un peu accélérée 
et 209 millions de_titres ont été 
échangés contre 177.81 millions 
vendredi dernier, 
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LONDRES, 8, 23julet 4 
Forte chute 


Atlecté par la chute de Wall 
Street, le London Stock Exchange 
s'est très sansbiement aïourdi lundi, 
L'indice Footsie das cant grandes 
valeurs s'est inscrit à la clôture en 
baisse de 40,4 points {1.6 %) dans 
un marché peu actif, où seulement 
382,9 millions de titres ont été 


Le publication des chiffres -- mei- 
leurs que prévus -- de le bslencs des 
paiements couranis britannique avait 
permis au marché de regagner una 
partie des pertes enragistrées à l'ou- 
venurse, l'indice Footsie ayant cédé 
initiaiement jusqu'à 47 points. Mais 
l'affaiblissement rapide de Wall 
Street en début de séances devait 
brusquement peser sur la marché 
londonien. 

D'autre part, des rumeurs selon 
lesquelles le conglomérat britanni- 
que Hanson serait candidat à l'achat 
de Power Gen, l'un des deux généra- 
teurs d'électricité d'Angleterre et du 
pays de Gelles, que le gouvemement 
pourraït privatiser sans avoir récours 
δ une introduction an Bourse, ont 
fortement pesé sur le titre. Le cours 
de Thorn EMI 8 été victime des 
rumeurs sur son rachat da [6 com- 
pagnie Fimuax. 


PARIS, 24 pie © 
Val ehésit ΜΝ 


Au ἰοπάθπιδίη de la secousse de 
Wall Street qui 8 entraîné dans son 
sillage une chute de la Bourse de 
Paris (- 2 % en clôture lundi. les 
gestionnalres se montraient piutôt 
hésitants mardi sur l'attitude à acdop- 
ter. Révélateur de certe incertitude 
ambiante, l'indice CAC 40, après 
avoir ouvert en hausse de 0,36 %. 
fluctuait ensuite. Si, en fin de mati- 
née, it virait au rouge avec des 
pertes modestes (- 0.03 %}, à rede- 
venait positif an début d'après-midi. 
Vers 14 heures, Il s'établissait à 
+0,31 %. La quasi-absence de 
réaction de la place japanaisa mari 
metin à ce trou d'air américain ἃ été 
reçue comme Un signal encoura- 
goant par J'ensemble des places 
européennes. Toutefois, les interve- 
nants attendaient de connaître l'évo- 
lution de la bourse new-yorksise 
pour en savoir plus sur la durée 
d'une telle turbulence. 


Le chute du dollar liée à cene 
sacoussse a provoqué un raffermis- 
sement de l'or. L'once de métal 
jaune s'échangeait à Londres à 
368.25 dollars, progressant ainsi de 
près de 2 % depuis {a fin da le 
semaine demiére. Les mines étaient 


. donc recherchées, ce qui antrafnait 


cet engouement obsarvé pour celle 
de Salsigne. Cette valeur figurait 
parmi les plus fortes prograssions 
de la séance. Parmi les autras 
valeurs recherchées, on notait Bañ 
Equipement, Raïfinage, La Rochette 
et MMB. Du côté des baisses figu- 
rent Epéda Bertrand Faure, CCMC, 
Concept Sa et surtout Salomon. La 
firme d'Annecy, confrontée à d'im- 
poniantes pertes, à présenté lundi un 
plan de restructuration destiné ὃ 
économiser 300 mällions de francs. 
Ce projet comportant 261 suppres- 
sions d'emplais a déclenché un 


mouvement da grève des cadres de” 


l'entreprise. 
TOKYO, λέμιι ὃ. 
Nouvesu repi 


Pour la cinquième séanca congé- 
cutive, la baisse était au rendez-vous 
su Kahuto Cho. L'indics Nikkei s'ina- 
crivait en clôture à 31 702,46 soit 
una perta de 192,33 pis 
t- 0,6 %} sur san niveau de ἴα veile 
réamssam peu à la secousss de Wall 
Street quelques heures auparavant, 
L'indice limitait malgré tout les 
pertas qu'il avait connues en début 
d'après-midi (près de 400 points) 
sur la baisse du yen, du marché obl- 
gatoire 8t sur des dénouements de 
positions longues opérés par Îles 
arbitragistes. 

Le marché était peu actif. Nombre 
d'opérateurs craignant une éven- 
tuslia hausse des taux et souciaux 
de la faiblesse du yen ont préféré 
rester sur la touche. Le ragain des 
tensions dans le Golfe 5 ajouté au 
pessimisme ambiant et leur a ausst 
Joan UN ExèUES PO 88 retirer du 
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FAITS ET RÉSULTATS 


G General Miïls et Nestié achètent 
RHAMI Breakfast Cereais. — Le 
groupe américain et lé groupe 
suisse ont acquis ρας l'intermé- 
diaire de Cercsi Partners World- 
wide, joint-venture créée à La fin de 
1989, la Fes οὔτξαιοε ϑουβεῖ 
tannique an lovis Mc! 
{RHM). La transaction, qui pren 
dra effet au plus tard le 17 août 
1990, porte sur 93 millions de 
livres (9,3 milliards de francs). 
L'acquisition de RHM Breakfast 
Cercals, qui occupe la troisième 
place sur Le marché britannique se 
céréales de petit déjeuner, permet 
Nestié et Caneral Mills de ir 
ce marché et correspond à {a straté- 
ge des deux sociétés de s’imposer 
dans ce secteur. 
ῃ Lonrho vend PJH. -- Le conglo- 
mérat britannique Lonrho vient de 
vendre la chaïne de distribution 
d'appareils de cuisines et de salles 
de bains PJH pour 67,5 millions 
de livres (675 millions de francs 
environ) en cash. PJH a réalisé un 
bénéfice nel de 4.5 millions de 
livres pour un chiffre d'affaires de 
76 millions sur l'exercice terminé 
en Er en mais Lonrho 
avait besoin nt pour payes 
les 10 % qu'if Viens d'acuéris dus μὸ 
la chaîne de distribution allemande 
Ask. 
Frs couforte sa présence en 
mâgue. — Le groupe agro-ali- 
mentaire en à a racheté à Unile. 
ver un établissement de broyage et 
de raffinage de graines oléagineuses 
situé à Mannheim, ἃ annoncé un 
communiqué blié lundi 23 juillet 
à Milan. Unilcver avait fait 
connaïtre en juin dernier son inten- 
tion de vendre cet établissement, 


spécialisé dans la eg des 
graines de tournesol, de soja et de 
colza destinées aux huiles alimen- 
taires. Le prix de l'opération n'a 
pas êté révélé, la vente ne devant 
être finalisée qu'à la fin du mois 
de septembre, précise le communi- 
qué. Ferruzi, qui est déjà présent 
en Europe dans ce secteur via sa 
société Cereol implantée en 
France, en Espagne ct aux Pays- 
Bas, ne disposait pas avant cette 
quisition d'activités huilières en 
a McDonald's : hansse de 10,7 "Ὁ 
du bénéfice semestriel. — Le 
de restauration rapide Mi 
a enregistré une hausse de 10,7 % 
de ses bénéfices nets au premier 
semestre 1990, avec 373,9 millions 
de dollars contre 337,7 millions au 
premier scmestre 1989, ct une aug- 
mentation de 10,3% du chiffre 
d'affaires, avec 3,2 milliards de 


Unis ayant été inférieures aux bré- 
visions, selon Je président de 
McDonald's, M. Michael Quinlan. 


ao Pfær: hansse de 7 % du δέπές- 


son bénéfice net semestriel qui, à 
période comparable de janvier 
à juin, est de 376,5 millions 
dé dollars (2 milliards de francs) en 
1989 à 403 millions de dollars 
{2,2 milliards de francs) en 1990. 
Toi à semestre comparable, le 
chiffre d'affaires a augmenté de 
9 % en passant de 2739 millions de 
dollars (15 milliards de francs) à 
2978 millions de dollars (16,3 mil- 
ards de francs). 
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Médiation égyptienne 
dans la crise entre l'Irak et le Koweït 
Le président Moubarak 
s’est rendu à Bagdad 


Le président Hosni Moubarak, 
qui tente d’aplanir le différend 
opposant l'Irak au Koweït, s'est 
rendu, mardi 24 juillet, à Bagdad 
pour une visite surprise, au lende- 


main d'un sommet égypto-jorda- ὁ 


nien à Alexandrie. Le chef de l'Etat 
égyptien a été ensuite au Κοννεῖς 
avant d'aller en Arabie saoudite. 

Cinq heures de discussion entre 
le président Moubarak et le roi 
Hussein, auxquels s'est joint Le 
chef de la diplomatie irakienne, 
M. Tarek Aziz, ont été consacrées 
lundi à ce différend pétrolier et 
frontalier qui menace la stabilité 
du Golfe. Les résultats de ces 
conversations n'ont pas été divul- 
gués. 


De leur côté, les médias koweï- 
tiens font état d'un plan de média- 
tion égyptien prévoyant notam- 
ment une rencontre au Caire des 
chefs de la diplomatie d'Irak, du 
Koweït et des Emirats en vue 
d'une réconciliation, avant un 
sommet arabe en novembre pro- 
chain dans ta capitale égyptienne. 
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Le sommet du Maghreb 
Une union douanière est prévus 


Le gouvernement sera légère- 
ment plus pro-auropéen…….. 4 


SOCIÉTÉ 
Grâce présidentielle 
M. François Mitterrand 3, à l'oc- 
casion du 14 juillet, signé une 
série de grâces en faveur de 
condamnés pour des 96}}8 
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Le Conseil supèrieur de l'audiovi- 
sn juge Radio-France, RFI Ἢ 
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tiré à 502 446 exemplaires. 


Selon la presse koweïtienne, cette 
médiation ἃ été proposée lors de la 
rencontre, dimanche au Caire, des 
ministres égyptien et irakien des 
affaires étrangères, MM. Ismat 
Abdel Meguid et Tarek Aziz (le 
Monde du 24 juillet). L'existence 
d'un tel plan n'a toutefois pas été 
confirmée de source officielle égyp- 
tienne. 


30 006 frakiens 
à la frontière 

Par ailleurs, selon le Washington 
Post, qui cite des diplomates, l'Irak 
a massé 30 hommes de troupe 
près de sa frontière avec le Koweït 
et la flotte américaine dans le 
Golfe a èté placée en état d'alerte. 
Deux divisions blindées ira- 
kiennes, appuyées par des chars et 
des batteries anti-aériennes, 
auraient pris position près de la 
frontière koweïllienne, mais si elles 
sont opérationnelles elles ne sont 
pas en état d'alerte maximale, ont 
précisé les diplomates. Pour sa 
part, le Koweït avait, lui, placé ses 
troupes en état d'alerte il y a quel- 
ques jours avant d'annuler Le dis- 
positif, apparemment pour signi- 
fier à l'Irak qu'il ne souhaïlait pas 
la guerre, Cette tension a eu un 
effet de soutien sur le marché 
pétrolier. Le cours du brent, brut. 
de référence de la mer du Nord, 
approchait les 20 dollars le baril ce 
matin à Londres. — AFP, Reuter.) 


nu URSS : échec d'une nouvelle 
tentative de détournement d'avion. -- 
Un étudiant et un maçon soviéti- 
ques ont ëté maïîtrisés par des 
gardes. lundi 23 juillet, après que 
le Tupolkev-134 qu'ils voulaient 
détourner vers la Suëde eut réussi 
à se poser en territoire soviétique, 
Depuis le 9 juin, cinq avions ont 
été détournés d'URSS, un des 
« pirates » a êté extradé par la 
Suède tandis que six autres tenta- 
tives ont échoué. -- (Reuter.) 


0 Montauban : les cinq squatters 
tués à coups de barres de fer et de 
couteaux. - Les cinq personnes 
découvertes mortes dans un 
immeuble désaffecté du centre de 
Montauban (Tarn-et-Garonne} 
samedi 21 juillet (Ὁ Afande du 
24 juillet) ont été vraisembiable- 
ment tuées à coups de barres de fer 
et par armes blanches, mais leurs 
identités n’ont pas encare pu être 
établies. il s'agirait de quatre 
hommes et d'une femme, âgés de 
vingt à trente ans, lous marginaux 
ou squatters, dont le décès remon- 
terait au mois d'avril. 


D Un adolescent ivoirien tué d'un 
coup de couteau dans je RER. - Un 
adolescent de quatorze ans, de 
nationalité ivoirienne, a été tué 
d'un coup de couteau, lundi après- 
midi 23 juillet à Paris, sur un quai 
du RER à la station Nation, par un 
jeune homme qui ἃ réussi à pren- 
dre la fuite. Selon un témoin, une 
bousculade se serait produite dans 
une rame du métro entre la vic- 
time, accompagnée d'un camarade, 
également ivoirien, et un jeune 
homme un peu plus âgé. Poursuivi 
par fes deux jeunes [voiriens dans 
les couloirs du RER, l'inconnu se 
serait alors retourné, armé d'un 
couteau, avant de frapper la vic- 
time, Jean-Charles Adiessi, qui 
devait décéder à l'hôpital du Va]l- 
de-Grâce. La brigade des mineurs 
a été chargée de l'enquête. 


Pour des dépenses totales de 9 milliards 


Thomson va recevoir des aides 
‘de 3 milliards de francs 
pour la recherche sur la TVHD 


Le dossier de la télévision haute 
définition (TVHD), qui semblait 


embourbé en Europe dans l'indéci- . 


sion allemands et en France dans 
des querelles ministérielles, 
avance depuis quelques semaines. 
ll s'agit de remplacer les télévi- 
seurs actuels vers 1995 par d'au- 
tres, offrant une image très amé- 
liorée d'une qualité «proche du 
cinéma ἢ. Une bataille s’est enga- 
gée à ce sujet entre les industriels 
européens et japonais. 


M. Rocard a annoncé, lundi 
23 juillet, qu'il avait décidé d'accor- 
der une aide de 3 milliards de francs 
à Thomson sur les 9 milliards qu'il 
doit dépenser d'ici à 1995. En 
échange, le groupe nationalisé a pris 
des engagements précis sur son pro- 
gramme de recherches et sur des 
délais de sortie des matériels. En mai 
dernier.ls groupe français Thomson 
avait signé avec son homologue néer- 
landais Philips une alliance sur la 

erche portant sur une enveloppe 


11 milliards pour Philips et 9 mil 
Fards pour Thor: FR Ἰὴ 
précise des 


Par ailleurs, le Le juin, les pays ἜΣ 
ticipant aux programmes Eurèka déci- 
daïent de fancer une deuxième phase 


-ment 
(GEIE), intitulé Vision 1250, 

à promouvoir la nouvelle norme 
européenne D2 Mac, 


Enfin, le satellite TDF2, le frère 
jumeau de TDFI, qui doit diffuser 
des images de télévision selon cette 
norme, être lancé à Kourou œ 
mardi 24 juillet. 


programme 
TVHD) d'un versement de 2 mil 
liards de francs par an pendant trois 
-ans, qui s'ajouteront aux 2 milliards 
déjà versés au début 1990. M. Rocard 
veut ainsi montrer qu'il considère la 
TYHD comme un enjeu prioritaire 
des Européens face aux Japonais », 
indique-ton au ministère de l'indus- 
trie, à cause de son impact sur l'au- 
diovisuel et sur l’industrie des compo- 
sants électroniques. 


Les difficultés du marché du ski et du golf 


Salomon annonce | 
deux cent soixante et une suppressions d'emplois 


CHAMBERY 
de notre correspondant 


Confrontée au Lassement de ses 
activités sports d'hiver et golf, à 
l'origine d'une perte de 91 millions 
de francs pour le dernier exercice, 
la direction de la société Salomon, 
à Annecy (Haute-Savoie), un des 
leaders mondiaux de sa spécialité, 
a annoncé, lors d'une réunion du 
comité d'entreprise, le lundi 
23 juillet, un plan de restructura- 
tion destiné à réaliser 300 millions 
de francs d'économies, soit 10 % 
de son chiffre d'affaires actuel. 

Elle envisage notamment la sup- 
pression de deux cent soixante et 
un emplois (dont deux cent qua- 
rente licenciements), uniquement 
parmi les ingénieurs, les cadres et 
les agents de maîtrise, soit le quart 
de l'effectif actuel de ces catégo- 
ries. En revanche, le personnel 
ouvrier de production, environ 
cinq cents salariés, serait renforcé, 
afin de faire face au lancement, 
l'hiver prochain, d'un nouveau ski 
‘destiné à compléter la gamme. 
| Les salariés concernés et leurs 
responsables syndicaux de la 
CFDT et de la CGC avaient pré- 
senté un ensemble de contre-pro- 
positions afin de « limiter la casse 
de l'entreprise ». Peu d'entre elles 
ont été retenues par la direction. 

Après avoir empèché le départ 
de livraison, le personnel con 
s'est mis en grève, lundi 23 juillet. 
occupant une partie des locaux. Π 
|devait se prononcer dans la jour- 
née de mardi sur la poursuite du 
mouvement et sur les mesures 
‘d'accompagnement aux départs 

volontaires et aux licenciements 
‘qui leur ont été présentées. Au-delà 


de l'aspect purement financier de 
ces incitations, les salariés n'hési- 
tent pius à manifester leur 
« colère » et leur « amertume» ἃ 
l'encontre du PDG fondateur. 
Depuis le début de la crise, 
M. Georges Salomon ne s'est plus 
manifesté, laissant à son nouveau 
directeur générai, M. Jean-Fran- 
çois Gautier, le soin de préparer et 
gérer la restructuration. Ce silence 
et cette absence paraissent dure- 
ment ressentis parmi le personnel 
d'encadrement de cette société, qui 
avait fait des relations humaines 
«conviviales» une des règles d'or 
de sa gestion sociale. 

MICHEL DELBERGHE 


Le centre d'essais 
de Peugeot-Belchamps détruit 
. par on incendie 


Un incendie ἃ entièrement 
détruit mardi 24 juillet au matin le 
centre d'essais de Peugeot-Bei- 
champs (Doubs), anéantissant 
l'aire de choc où sont testés les 
prototypes. 

Aucune hypothèse ne peut être 
formulée actuellement sur l'origine 
de l'incendie qui, vu l'heure, n'a 
fait aucun dégât corporel, mais des 
« dégüis matériels considérables, 
pour le moment inchiffrables », 
selon Peugeot. 

Ce centre d'essais, installé à 
7 kilomètres de Montbéliard, est 
placé sur un site confidentist, 
gardé nuit et jour par un service 
d'incendie. 11 est constitué d'un 
gigantesque bangar équipé de 
caméras qui, pendant les essais de 
choc, prennent des milliers 
d'images à le seconde. 


PRIX RÉDUITS 
sur les derniers modèles 90 
en livraison ünmédiate 


ΕΠ, ΤΗ͂Ι 
PEUGEOT 


WOtrre volabir sur préseniaron de cette annonce 
£a loncuan du stock dsnoñle. 
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Le saumon mythique de M» Berneau 


Ce jour-là, las mots man- 
quaient à Mr Barneau. Four- 
chette 8: 2 
l'inspiration sans trop d'ilu- 
sions. Mais las adjectifs se 
dérabaiant. C'est que l'exercice 
imposé par le visiteur était délt- 
cat, pour ne pes dire incongru : 
décrire avec des mots le goût 
du saumon de Loire, de l'au- 
thentique saumon de Loire, 
opposé au saumon d'élevage. 

«Le saumon de Loire, vous 
n'en avez jamais goûté? C'est 
beaucoup plus. enfin, je veux 
dire beaucoup moins...» 

Dire le goût du saumon de 
Loire? Autant raconter [8 par- 
fum du soir sur les levées, le 


bruissement âpre des rauches : 


sous les bottes du pächeur, le 
balancement parfide de la tous 
quand on va, avant l'aube, 
poser {es files, l'attente sécu- 
laire des crues et l'apprivoiss- 
ment chaque matin recom- 
menté de ce monstre 
envoltant, ce dinosaure hypo- 
crite : le derniar grand fleuve 
sauvage de France. 

Autant, donc, raconter ls 
Loire, et, pour raconter la ᾿ 
Mr Bemeau le savait bien, il 
aurait fallu être Maurice Gene- 
voix, ou rien. N'étant pas Meu- 
rice Genavoix, M Berneau 
compyit que le saumon est un 
animal rusé, aussi habile. à 
déjouer les filets que le vacebu- 
faire. Sagement, ella préféra 
donc en rester aux points de 
suspension et, vaincue sans 
honte, terminer de fire un sort 
à son anguille grillée. : 

Car du saumon de Loire, du 
vrai, de f’authentique saumon 
de Loire, on n'en déguste pas 
tous les jours, même dans ce 


temple du poisson de Laire κω 


qu'est ie restaurant à l'enseigne 
du Lion d'Or, à Sandilion (Loi 
τοῦ, tenu d'une poële de fer par 


Une Gestion municipale partielle 


Bernadette ἢ 
chez les Ovanchois 
VESOUL 
de notre correspondant 


A côté de la mairie 
d'Ovanches, en de l'égli 
seule’ cabi 


Fourtier, en permanent 
porte ouverte à l'aide d'une 
pierre. «Pensez, il faut que j'en- 
tende ls sonnerie du téléphone si 
Frence-Dimanche 


QUE 
ÉTÉ 
LADA 
jus 
ΥΤΈΤΤΙ 


CE 


avec six voix; même si 688 n'a eu | - 


qu'une voix, Me Fourtier aura 
pesé sur ces élections . «C'est un 
vote anti-Fourtier», 


terminée. Cette mauvaise bla- 


- tueuse relique, un emblème 


᾿ ἐαϊ ἃ Μ, 


οἰο γὰρίοπμεηὶ de ces problèmes », le 

- Recours-France sestime ces ater- 
.moiments loui à fait scendelewx ». 

a 


| COUPONS 


νων. ὦ 


Me Berneau. Les temps ont 
bien changé depuis la début du 
siècle, quand las garçons de 
ferme prenaient soin de spéci- 
fier dans leur contrat qu'il 
n'était pas question de ieur an 
servir plus de deux fois par 
semaine. 

Aujourd'hui, des restaura- 
teurs abusifs n'hésitent pss à 
baptiser 


«saumon de Loires du 
vague saumon d'élevage cos- 
mopolite, de provenance indé- 


gue-là, fl ne faut pas la faire à 
Me Bernesu. Héritière-de plu- 
sieurs générations de pêcheurs 
sur ia Loire, elle se glorifie de 
n'avoir pas hésité, après des 
enquêtes quasi policières — 
«J'ai fair mes recherches jus- 
qu'à Rungis, mansieur, où per- 
sonne ne Se souvenait avoir 
vendu du ssuman de Loire ἃ cet 
établissements, - à forcer des 
collègues moins srupuleux à 
rectifier l'intitulé de leur carte. 
Est-ce J'évolution des temps ? 
La multiplication, tout au long 
du cours du fleuve, de barrages 
‘et de retenues, qui sont autant 
d'obstacles à la remontée des 
séumons? Le poignée de - 
pêcheurs professionnels qui, 
sur {es deux tiers de fe largeur 
de la Loire, s'obstinent à tendre 
leur filet-barrage ne prennent 
parfois pas plus d'une quinzaine 
de pièces en touts une saison. 
Bref, le saumon est aujour- 
d'hui au fleuve ce que Germi- 
gûy-des-Prés, Saint-Benoît au 
Sully sont aux rives : une Somp 


prestigieux, un vestige. Mais, 
surtout, no le dites pas à 


* Berneau. 
De Sendillon {Loiret). 


Ὁ. Rapatriés : le Recours-France 

= M. Jacques 
Rostau,. porte-parole du mouve- 
ment du Kecours-France, dernande 
« le règlement définitif des conten- 
sieux concernant les biens des 
pieds-noirs résident en 


ë 
des anciens harkis et de leurs 


finances, M. Pierre Bérégovoy, 
pour lui demander d'intervenir 
auprès du ministre algérien de 
f'économie, en visite cette semaine 
à Paris. « Revendiquant avec force 


: “MODE” 


(ET DÉCORATION) 
LA CHASSE AUX TRESORS 


f de la Décoration en plein Paris. 
la Gronde Découverte de 


entier : France, Chine, Inde, Italie, 
Jopon, Corée, iande, USA, etc. 
Vous serez obasourèe 


e 


